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l Hier, la ville de faux
i commémoré rannlversalre 
de la bataille de la Marne
Le onzième anniversaire de la bataille de 

jt Marne a été célébré hier, à Meaua. A 
iéfaut de président du Conseil, il y avait 
me foule immense, composée surtout d'an- 
dens combattants. On remarquait notam
ment t les membres de l'ünion Nationale 
des Combattants, de la Ligue des Patrio
tes et de F Action Française,

Pourquoi les drapeaux de la- délivrance 
W de la victoire n'ont-ils pas flotté 'nier sur 
toutes les communes de la Patrie ? Il n'y 
§ que onze cdns pourtant que se déclan
chait la grande contre offensive préparée 
par Galliéni et ordonnée- par Joffre, dont 
vheureux résultat devait sauver et Paris 
fit la France l

Alors que F Allemagne fête encore le 
tSedant.ag, qui représente la victoire la 
plug « impérialiste » qui soit, puisque cette 
victoire devait assurer le succès " d'une 
guerre de conquête, nos dirigeants osent 
bouder notre victoire de la Marne, qui per
mit la libération .de- tout un peuple.

Il y a onze ans, l'aigle prussien était ter
rassé... les meneurs du Cartel ne le par
donnent pas.

Contre leur gré, grâce à Finitiative pri
vée, Fanniversaire de l-a Marne a quand 
même été célébré à Meaux, il l'a été d'au
tant plus pieusement que ni Factuel prési
dent du Conseil, ni Caillaux, ni Schrameclt, 
n'étaient là.

De fait, leur place n’est point parmi les 
combattants., et c’est à ceux-ci, à eux 
seuls â leur famille et à leurs amis qu'il 
appartient de conserver le culte du sou- 

1 venir jusqu'au four où tous les Français 
éclairés enfin par la dure expérience, 

1 comprendront qu'ils doivent leur indépen
dance non pas aux politiciens verbeux, 
pleutres et incapables, mais à ceux qui ont 
lutté pour la leur conserver.

Ce four, c’est dans toute la Francs que 
■ Ton commémorera la fottmée de la Marna.

-- A. .L

Meaux, 9 septembre. — Ce matin, à 9 
heures 30, un grand cortège composé d’as- 

’socia Lions de combattant» et de diverses H- 
.;gues patriotiques, s’est formé sur la place 
ie la gare de Meaux, grossi par la foule 
ïàombreuse accourue en autobus, en auto- 
.tars ou en chemin de fer. 11 s'est dirigé, 
drapeaux en tête, vers la cathédrale où un 
service religieux a été! célébré à 10 heures, 
bn même temps qu’une cérémonie sembla
ble se déroulait au temple protestant. Dans 
U grande nef de l’église martyre, décorée 
,jte magnifique® palmes offertes par les îles 
i|u littoral méditerranéen se presse une as- 
instance considérable.

La mess® solennelle a été célébrée par 
*e chanoine Se®ry- Mx chanteurs de l’Opêra 
prêtent leur concours sous la direction de 
Saint-Réquier. La père Guénin, ancien offi- 
eier mitrailleur, chevalier de te Légion 

■d’honneur proncnpa un sermon fort élo
quent, . H relit l'ordre du jour de J offre et 
rappelle le rôle glorieux, aux côtés du gé
néralissime, de Galliéni et de Maunoury.

A 14 heures, sous le ciel nuageux qui fait 
craindre des aversqs. l’Union Nationale des 
Combattants défila devant le monument de 
U. ville' et visita le nouveau cimetière, ce
pendant que M. Cahnels, vice-président du 
conseil municipal de Paris, accompagné' de 
MM. Ambroise Rendu, Maurice Fleurot, 
panais, Riote, Rochard, conseillers muni
cipaux, se rendent à l’hôtel de ville.

C est là qu'est arrivé venant de Paris, M. 
pssola, sous-secrétaire d’Etat à la guerre.. 
§*uis en sa rend à Neufmoutiers, a quel- 
ijuea kilomètres de Meaux d’où on aper
çoit, après avoir traversé le fameux Ru du 
Rutel, tout te champ de bataille. La ville de 
Farts a fait déposer une palme sûr ce mo
nument en même temps qu’elle & fait fleu
rir les cimetières de Villeroy et de Ch&m- 
bry et les monuments de Cha.mbry et de 
iTHllarbou.
, A 14 h, 80, M. Ossola prononce un <8s- 
,‘bouts dont voici quelques extraits :

Comme si les choses avalent aussi leur haute 
destinée, c’est la Marne, au nom robuste et so- 

’Àoro que fut te lieu saint de la victoire.
Un frémissement d'anxiété avait parcouru la 

E“ ace, venant du Front en un murmure dou- 
ux. mis qui néanmoins demeurait empreint 
i fier courage.

Les familles des héros, tes enfants, te vieux 
’Omàr lui-méma souffraient des plus cruelles 
feppréhensiars. Le chef qui à cette heure su- 
>rême confondait »on taie avec celle de la na
tion et intégra son nom & notre plus belle his- 
ofre. conçut soudain un ordre qui se transmit 
w soute la ligne, comme une flamme, dans 1e 

; ûonce impressionnant des saintes contagions, 
t 11 faut avancer ou se faa'» tuer sur place ».

Et alors, de toutes les vies intérieures de nos 
soldats, une âme collective s'ast formée, puis
sante et faroucae qui répandit partout l’irrésls- 
>®te ferveur du sacrifice.

Exhorter les français à conserver vivace le 
? ilouvenir de tant d’héroïsme, ce serait faire in- 

I ire à l’âme et à la conscience de notre race, 
i lême sans le secours de la pierre et de l’airain, 
ne infinie reconnaissance eut sans cesse rem- 

> Æî nos cœurs Mais il y a les enfants, ceux qui 
1 i‘ont pas fait la guerre, il y a le monde en- 
■ er dont les regards doivent être constamment 
ttlrés sur le prestigieux sacrifice de nos mar- 
m. C’est à cette fin surtout que répondent 
os monuments. Ils demeurent comme la mar- 

■ ue impérissable de l’exempte et de la leçon que 
: ous ont légués les défenseurs de l’indépendan- 
ee humaine et du droit.

Après le sous-secrétaire d’Etat, M. Cal- 
Snels, vice-président du Conseil municipal 
prend la parole, au nom de la ville de 
Paris. Il salue la mémoire des soldais qui 
se firent tuer pour sa défense.

Le cortège gagna enfin te cimetière de 
Vllleroy oïi se trouve la. tombe de Péguy. 
La encore une palme et des couronnes sont I 
âépcwéee.
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V?FdC9T CENTIMES

Rédaction, administration, Publicité : 3, nie du er, pVE^S
DIRECTEUR-RÉDACTEUR EN CHEF: Abel LAMY

COMPTE CHÈQUES POSTAUX:' Paris 272-43 - REGISTRE DU COMMERCE N’ TT

LUNDI

SEPTEMBRE 1925

LA JOURNÉE D'OUVERTURE

A h criée de Paris 
quatre libres de la Nièvre 

se vendent 275 francs

Il y a eu moins de gibier 
que l’année dernière 

malgré cela les prix ont diminué

Pais, 6 septembre. — La vente h la criée 
du premier gibier a conmencc aujourd'hui 
aux Halles, dès midi. Un coup de cloche et 
des sonneries de corps de omisse annoncè
rent l’ouverture des poules et immédiate
ment la foule s’engouffra dans le phvillon 
n° 4 des Halles, pendant que quelques pas
sants, indifférents à la vente du giblet, 
écoutaient les joueurs de cors, vêtus de 
rouge qui s’étaient massés dans la rua 
Vauvilhers,

Le premier lot de gibier vendu se com
posait de six perdreaux tués à Rambouil
let. Mis aux enchères à 1Ô0 francs, ils mon
tèrent jusqu'à 200 francs.

Les six perdreaux suivants venant de 
Belgique furent adjugés à 130 francs.

Puis, toujours par lots, et après deux 
ventes à 12Û francs, ils descendirent jus
qu’à 72.

Pour les lièvres, la première vente de 
quatre se fit à 190 francs, puis la seconde 
à 220 francs et la troisième à 275 francs 
(quatre lièvres de la Nièvre).

Des cailles furent vendues à 20 francs 
les dix et le cuissot de chevreuil d’Alsace 
à 30 francs le kilo.

Ixes pri# moyens
A la fin de la tournée, on estime que les 

arrivages ont été inférieurs d'un tiers à 
ceux de l’année dernière. De leur côté, les 
acheteurs ont paru bouder et les prix ont 
fléchi d’autant plus que les grosses mai
sons d’expédition n’ont guère acheté. Au 
moment de la clôture, les prix moyens s’é
tablissaient ainsi :

Cailles de vigne, 4 à 8 contre 3 à 7.50 
l’an dernier ; cailles ordinaires, 6 à 12, 
contre 4 à 10 l’an dernier.

Lapins de garenne, 6 à. 9, contre 4 à 7.
Lièvres français, 30 à 58, contre 30 à 55; 

levreaux, 12 à 29 ; lièvres australiens, 30 à 
82, contre 30 à 42.

Perdreaux jeunes, français, 14 à 22, con
tre 10 à 22 ; vieux:, 7 à 11 ; pouîUards, 5 à 
13 ; perdrix, 7 à 11.

Marcassin, 9 fr. le kilo.
Notons que cette année, les droits d’oc

troi ont été sensiblement augmentés. Ils 
atteignent 300 francs les 100 kilos, soit en
viron 1 franc pièce pour les perdrix, et 70 
francs les 100 kilos pour les lièvres.

Comme nous l’annoncions, on a eu, vers 
15 h. 15, un gros arrivage de 60 caisses de 
lièvres frigorifiés d’Australie, contenant 
chacune douze pièces, qui ont été vendus 
à raison de 30 francs la pièce. Ce n'est évi
demment pas du gibier d’ouverture, mais 
une fois dégelé et cuit, il peut remplacer 
dignement ce dernier.

fffi. DAUSSET 
rapporteur du budget des finances 

qui accompagne IV!. Calllaux aux Etats-Unis 
Phot. Meurisse Cl. Paris-Centre

Un marin Outant veut jouer aa phla 
Il os lait ûuâilii? par la po.iee

Glaacow, 6 septembre. — Un musicien 
de Glascow, nommé Greary et son amie, 
qui étaient: recherchés depuis environ un 
moi» pour diverses escroqueries, viennent 
d’être arrêtés à Millford, petit port de la 
Qyde. Le coup.le avait loué une barque 
dans l’intention de s’emparer d'un yacht dé
course amarré dans le port. Ils rabordè- , pétrole qui étaient emmagasinés dan.* un bâti
rent, mais Greary peu familiarisé avec la ! ment déjà gagné par l'incendie.
manœuvre, coupa les agrès au lieu des ! ~
cordes qui retenaient l’ancre. Des gens qui 
se trouvaient sur la côte, intrigués de voir 
tomber les voiles, avertirent le propriétaire i 
du yacht et la police. Deux policiers et six : 
civils armés gagnèrent le yacht dans un j 
canot automobile, mais ils furent accueil- ! 
lis par un feu nourri. Ce n’est que lorsque ' 
les munitions leur manquèrent, que Greary j 
et son amie se rendirent.- On ne signale ! 
aucun blessé.

ENCORE (JN SÏM QUI JOUE 
DU REVOLVER

Paris, 6 septembre. — A minuit 30, rue de 
Verdun, à Suresnes, Maurice Légal a été blessé 
d’une balle ce révolver au côté droit, tirée par I 
un algérien qui s’est enfui.

Iæ blessé relevé par des agents, a été trans- : 
porté ft l’hôpital Laènrec où son état a été j 
jugé très grave. La police hubciaire recherche I

L±A GUEt^E ÙU w

ÂM-el-Kriffl qfeiî te®Ér 
bb ænæsl de rtï® 

èüs irt l’Afrique do M
Fez, 6 septembre. — Des informateurs 

indigènes rapportent qu’une Djema El- 
Kébir Akassa, assemblée générale des tri
bus, se serait tenue dernièrement à Da- 
mir. Elle aurait réuni toutes les fractions 
riffaines Gjamara, Senahdja, Beni-Zeroual. 
Abd-El-Krim aurait fait connaître son in
tention de 'postuler bientôt le titre de 
u prince des croyants ».

D’après les mêmes indicateurs, Abd-el- 
Krim se serait rendu incognito au com
mencement de l’année courante, en Algé
rie, en Tunisie, et en Egypte, où il aurait 
reçu le meilleur accueil. L’émir du Riff, qui 
se pare déjà pompeusement du titre de 
Sultan, ajouterait qu’U a reçu des musul
mans hindous, l’assurance qu’ils soutien
dront sa candidature. Ces bruits soigneuse
ment amplifiés et répandus dans les tribus 
même soumises, particulièrement dans 'a 
zone espagnole, ont pour but de donner 
l’àllure d’une guerre sainte à la rébellion 
contre le sultan et les nations protectri
ces. Si ces renseignements sont exacts, on 
se trouve devant une nouvelle tentative de 
tromperie de l’agitateur, qui essaierait, 
sous le couvert de la guerre sainte, d’en
traîner les musulmans dans un mouve
ment panislamique et surtout xénophobe. 
Rappelons qu‘Abd-el-Krim n’a nullement 
qualité pour prêcher la guerre sainte, ni 
pour postuler le titre de prince des croyants 
car il n’est pas shériff, c’est-à-dire descen
dant de Mahomet en ligne directe, ce qui 
est une qualité essentielle. Son origine ber
bère lui interdit d’invoquer une longue li
gnée musulmane, pour remplacer son titre 
de shériff.

Il n'est pas à croire que les populations 
religieuses de l’Afrique du Nord se laisse
ront prendre à pareille imposture et l'on 
doit espérer qu’ils sauront réserver aux 
émissaires du Roghi, l’accueil qui convient. 

Ite calme précurseur de la leapête
Fez, 6 septembre. — Le calme règne sur 

l’ensemble du front. Il n’y a eu aucune ac
tion militaire importante, mais une grande 
activité règne dans tous les secteurs, ’ sans 
qu’il soit possible de préciser, on peut s'at
tendre à oes événements importants pro
chains, dont le développement sera en 
fonction de l’organisation, derrière nos 
troupes, des moyens de communication, 
routes et voies ferrées.

Les groupes de 'rûuest des Ghezaoua, en
voyés par Abd-ePKrim pour renforcer les 
Ghoima, auraient refusé de combattre hors 
de leur territoire et seraient rentrés clans 
leurs villages. Autour d’Issoual la journée 
d’hier et la nuit ont été calmes. Le groupe 
léger parti pour Sidi Rodouane en vue de 
dégager ce poste, a rétabli complètement 
les communications avec l’arrière. Le nom
bre des cadavres trouvés sur le terrain 
montre que l’ennemi doit avoir engagé de 
gros effectifs et subi des pertes sérieuses 
dans cette affaire.

Dans l’après-mldi d’hier, l’aviation a ef
fectué des bombardements heureux sur 
des rassemblements assez importants si
gnalés dans la région d’Adra.

I. Stoog f i discours 
st tes éwoerats II tas

Liboûme, 6 septembre. -- M. Steeg, garde 
des Sceaux, conseiller général de la Giron
de, a présidé aujourd’hui le banquet du 
comice viticole et agricole de l’arrondisse
ment de Libourne, auquel assistaient la 
plupart des parlementaires du département- 
A l’issue du banquet, M. Steeg a prononcé 
un important discours sur les événements 
du Maroc.

Ce n’est pas seulement son prestige, sa 
sécurité économique et financière que la 
France protège au Maroc, a déclaré M. 
Steeg. Elle y est vraiment le soldat du 
droit Elle y défend un riche patrimoine 
de clarté, de justice et de liberté, contre 
tes assauts furieux d’une barbarie enfermée 
dans ses superstitions et travaillée par ses 

। haines, éprise de violence et de cruauté. 
Ce ne sont pas les protestations de besoins 

i fanatiques qui nous amèneront à renoncer 
: à cette création de la France en Afrique. 
Elle a. fait l’admiration du monde. Nous 
pouvons la célébrer sans réserve et sans 
remord.

EN ANGLETERRE. UN INCENDIE 
DETRUIT UNE CASERNE DE POLICIERS

Belfast. 8 septembre. — Un incendie a éclaté 
la nuit dernière dans unn caserne de policiers 
à Cambridge. Leg hommes étaient encore ta lit 
quand l’alerte fut citante. Is eurent à peine le 
temps de s’échapper dans leurs costumas de 
nuit. Comme les flammes menaçaieni d’at
teindre un dépôt d'armes et de munitions, qui 
se trouvait à proximité, les '•policiers, toujours 
en pyjama, évacuèrent en hftfe tous les explo
sifs et parvinrent malgré la chaleur suffocante, 
à mettre en sûreté une centaine de Mdons de
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Ou est tajoirs 
saas lÈwelles è Laporte 

et de Priel
septembre. — Les recherches Parie du rapport moral, à propos duquel il 
dans la journée d’hier et au demande à tous les délégués du syndicat, 
nuit par les bâtiments affectés, d’adresser leurs chaleureux remerciements

Fréjus. 6 
entreprises 
cours de la ,
au service de sécurité du concours d’hydra- au. bureau confédéral. Il exalte le « tra
yions, par les torpilleurs de Toulon, par la i aaçan de parler 1) accompli par œlui-
vedette de l’Aéro-Navale. par l'escadrille iC1 eTn P^ritcul 1er, 1 action de M. Jouhaux
Goliath du centre do Saint-Raphaël, n’ont au.,“- T- et D- N. Dans ce « tra-
donné jusqu’à présent aucun résultat. De 
son côté, la gendarmerie Corse a vainement 
exploré la côte.

Ces recherches continueront aujourd’hui 
par les mêmes moyens, auxquels s’ajoute
ront de nouvelles reconnaissances par hy
dravions, ainsi que par < 
corse. Le jury du concours a prié la mari

MteXœs j£r hy- iFe <pe des récites qui 
autos, sur cô(e

L'aviateu.-
qui participa au meeting de Salnt-Kaphaél 

et dont on est sans nouvelles
Phot. Weurtsse Cl. Paris-Centre

ne italienne de La Spezzia, de bien vouloir 
collaborer à ces recherches, qui, espérons- 
lé, permettront bientôt d’étre fixés sur- le 
sort des deux équipages. Il est encore pos
sible que Laporte et Priol aient été reçu'.ilia 
par des bâtiments non munis de poste do T. 
S. F.

Jean-Fernand Laporte, est né à Bor
deaux, le 28 juin 1898. Pilote de ballon li
bre, il est actuellement chef pilote aux éta
blissements Sc-hreck. Détenteur du record 
français d’altitude, avec 4.287 mètres, de
puis le 13 novembre 1923, il s’est adjugé le 
30 novembre de la même année, le record 
mondial d’altitude, avec 5.535 mètres, sur 
hydravion. Laporte gagna la même année 
la course croisière de la Méditerranée. En 
1924, il devint détenteur du record mondial 
d’altitude avec 250 kilos de charge, puis 
avec 500, en montant à 3.760 mètres et à 
4.755. II se classe second de la coupe Gor
don-Bennett des sphériques. Laporte est un 
des plus jeunes pilote de l’aviation civile.

Henri Priol est né à Audierne (Finistère), 
le 22 avril 1891. Mousse à bord d’un bâti
ment de pêche, il à fait son service mili
taire dans la marine de guerre. Versé à la 
mobilisation au centre de >Satot-Raphaôl, le 
3 août 1914, breveté pilote en décembre 
1916, passé à l'escadrille d’Argostali et de 
Mijikas (Grèce), il revint au. ' groupe de 
chasse de Saint-Raphaël, oü il passa com
me instructeur à celui de Berce.

Jusqu’à la démobilisation, il fut affecté à 
la commission d’études pratiques de l’aé
ronautique de Saint-RaphaëL Excellent pi
lote, il appartient à la maison Villiers, où il 
est chargé du service de réception.

BrilOoü gagne te grailTpW 
d’Italie

Monzà, 6 septembre. — Le classement 
général du 5' grand prix d’Italie est le sui
vant :

1" Brilli-Poli, sur Alfa Roméo, couvrant 
les 800 kilomètres en 5 h. 14 m. 33 s., à la 
moyenne horaire de 153 kilomètres.

2‘ Campari, sur Alfa Roméo, en 5 h. 35 
m. 30 s, ; 3e Costantini, sur Bugatti, en 5 h. 
44 m. 46 s. ; 4’ Milton, sur Duesennerg, en 
5 h. 46 m. 40 s. ; 5’ De Pacte, sur Alfa Ro
méo, en 5 h. 48 m. 10 s.

Toutes les voitures françaises Bugatti ont 
terminé et prennent les places d’honneur. 
L’Américain de Paolo sera probablement 
déclassé, ayant terminé la course sans son 
pot d’échappement, qu’il a dû perdre en 
cours de route, _-------------------- -gaasEgigagw ---------------------------------------

À1W® fia Mipamas ® voiturs couvre
M kiiomàtm en 144 Iwm

Versailles, 6 septembre.— La voiture au
tomobile qui avait pris le départ lundi der
nier, à 16 heures, sur la piste de l’autodro- 
me 'de Miramas, en vue d’établir le record 
des six jours sur piste, a terminé cet 
après-midi sa tentative. 10.434 kilomètres 
470 ont été couverts dans les 144 heures. 
Les 10.000 kilomètres ont été fëfrriînés ce 
malin à 10 h. 40. In voiture était pilotée 
par les conducteurs suivants : Buchetti, 
Nrun-Coignard, de Centama, qui se sont 
relayés tour à tour au volant. -----------————— :■ HHiITJM'im'flUBsi»»»------- ;-------------- - 
H® meapés fin naufFaos fis «Falco » arpiwt 

à lamifié
Marseille, 6 septembre. — A bord du pa

quebot Mondoza, venant d'Amérique du 
Sud, et arrivé ce matin à Marseille, se 
trouvaient huit rescapés du naufrage du 
Falco, qui furent recueillis en. mer par un 
avion, sur la côtq de Mauritanie.

Ils vont être dirigés sur leur port d’atta
che.

Quatre vingt mille membres de raneei- 
gnement primaire viennent d’adhérer à la 
C. G, T. Quinze mille autres, formaient 
déjà un groupement se réclamant des idées 
communistes.

Constater cela, c’est simplement... cons
tater ! Ce n’est attaquer FÊonneur de per
sonne i collectivités ou individus. Ce n'est
point faire de la polémiqua., mais de l’his
toire œntemfporain.e. Au reste, il est des 
faits qui ne suffisent à eux-mêmes, quant 
à l’impression qu’il produisent Tout com
mentaire affaiblirait celle-ci comme l’affir
me un vieux cliché. Aujourd’hui, d'ailleurs 
nous ferons besogne de greffier plutôt que 
de juge. Continuons donc nos constata- 
tious

Ce qu'un syndicaliste a « vu entrer 
à la G. G. T. avec les instituteurs »
Le jeudi 27 août, la C. G. T. est réunie 

pour examiner le problème de l’unité syn
dicale. Parmi tous les « orateurs » qui pren
nent part à la discussion, M. Vivier, de 
Lyon, remporte un très vif succès quand il 

vail », il aperçoit les « germes d’una révo
lution ». Et lyrique, il s'écrie : « la révolu
tion, je l’ai vue entrer à la C. G. T. avec les 
instituteurs ! On ne la fait pas avec des 
illettrés ! Avec ces derniers, on ne provo- 

„ j ! »
Cela c’est encore de l’-hlstoire contempo

raine, écrite tout récemment par la presse 
de toute opinion. Laissons de côté les 15.000 

i adhérents au groupement « primaire » 
d'inspiration soviétique. Voilà cfO l'on a 
conduit piano, pianissimo... comme par la 
main, 80.000 pédagogues ! de rAmfcale, on 
est passé au syndicat — illégal, ne l’ou- 

’ blions pas, comme tous les syndicats de 
j fonctionnaires, en l’état présent de la légis
lation. Le syndicat est allé à la « sncmli- 

i santé » fédération des syndicats de fonc- 
| tionnaires, puis de là, à la socialiste C. G. 
j T. Suivant une règle toujours vérifiée dans 
i la vie des grandes collectivités en temps 
! de démagogie, les violents, les exaltés, les 
extrémistes ont fini par faire la loi. Les 
modérés, les sages, les raisonnables n’ont 
pu ou su faire prévaloir leurs idées... et les 
voici, maintenant fourvoyés avec les au
tres; C’est grand tdomm&ge, en vâ-fté 1 
Personne né conteste que nos instituteurs 
primaires — comme tant d’autres Français 
d’ailleurs — n’aient magnifiquement fait 
leur devoir de soldats pendant la grande 
guerre. Vofflà précisément feourqfroi tous 
les bons citoyens regrettent profondément 
cette adhésion d'un si grand nombre de 
ces maîtres à une formation de combat ré- 

! volutionnaire et internationaliste.
« Ejusdetn f-rirœ >

Oui, révolutionnaire et internationaliste ! 
Ses affiliés ne s’en cachent point, d'ail
leurs.,. Ils on une candeur — qui n'a pas 
l’excuse d’être noble — les stupides gobe- 
mouches qui veulent absolument distinguer 
entre socialistes et communistes I Les pre
miers de ces malfaisants sectaires ne man
quent pourtant point une occasion de décla
rer qu'ils tendent aux mêmes fins que 
leurs peeudos-adversaires et qu’une ques
tion de pure tactique les sépare seule de 
ceux-ci I Le socialistes sont des habiles — 
en matière de « chambarderaient », s’en
tend ! — et les communistes des brutaux... 
tous sont des ennemis jurés de la société. 
Le soclalirne... c’est pour l’omganime social 
une manière de tuberculose à forme lente 
1e communisme, lui, étant pour ce même or
ganisme, F équivalant d’une iphtiSie (galo
pante, La SiibtiJe, la belle distinction en 
vérité ! Tout juste celle qu’il y a entre le 
poison et la corde, entre le feu'et la poêle !

J’entends m.e dire : « mais tous les ins
tituteurs qui ont adhéré 'à la G G. T. 
ne sa .son t point ipso facto, déclarés socia
listes ! Vous n’avez pas le droit de générali
ser abusivement. Estimant — à tort ou à 
raison — avoir des intérêts communs avec 
les travailleurs manuels confédérés, les 
« primaires » ont fait bloc avec eux. Voilà 
tout I N’allez pas chercher de midi à qua-

Oéro-Ctab du Centre 
est constitué

Le comité directeur de l’Aéro-Club du 
Centee nous communique la note suivante;

L’Aéro-Club du centre est une amicale 
de tout ce que la Nièvre et les départe
ments limitrophes comptent de pilotes, ob
servateur, parachutistes, ou mécaniciens 
d’aviation, sous la présidence^si particuliè
rement autorisée du colonel Cheutin, notre 
nouvelle association a, dans les grandes 
lignes, les buts suivants :

1° Création, à Ne vers, au terrain de 
l Cheutinville, réaffecté et mis à notre dispo- 
I sitioaj par la municipalité, d’un centre d'en- 
। traînement de pilotes civils.

2° Vols fréquents de passagers à des 
prix abordables.

3° Organisation périodique de meetings 
et fêtes d’aviation, dans les principales lo
calité'» de ces départements, et pour pro- 
gifemmie général, vulgarisation rie l'idée 
aviatique et de toutes ses applications.

Déjà, de nombreux adhérents ont répon
du à notre premier appel ; des as, et des 
meilleurs, nous ont fait savoir que nous 
avions en eux des amis, ils sont tous, au
jourd’hui, dans nos rangs nlvernais ; les 
dévouements, nous fie savons, ne nous 
manqueront pas. Les autorités civiles et 
militaires nous assurent, dès maintenant, 
de toute leur bienveillance et de tout leur 
appui. ’

Des résultats nous arrivent chaque jour 
nous encourageant dans la voie que nous 
nous sommes ouverte et dont le but patrio
tique ne vous échappera pas. Mais ces ré
sultats sont encore insuffisants : les obsta
cles sont nombreux et tes frais énormes.

Nous voulons cependant triompher des 
préjugés et faire connaître cette science si 
généralement ignorée :

■ L'aviation : Moyen de transport ultra-ra
pide.

L’aviation ■ Moyen de tourisme inoom- 
I parable.

L’aviation : Arme de guerre décisive.
Nous voulons appeler et réunir autour de j 

nous tous ceux que leur situation qualifie ! 
spécialement pour être admis dans urite! 
réunion, qui, tant par la valeur de ses va- j 
dres que par la dignité de ses membres, ■ 
peut espérer, avec leur concours, le succès ! 
des idées désintéressées qui l'animent : j

(Lire en page 2 1rs statuts de ÏAéro-Club j
Centré

tttsi f i» Venus neaonmalsseæ lec
teurs, l’argument type des « Keransky », 
des eunuque» du radicalisme, qui se relu 
sent à reconnaître le moindre péril à gauche 
et qui ne sont capables d’énergie que con
tre les éléments — hommes et idées — de 
défense patriotique et sociale. Oculos hu- 
bnt et non videbunt — comme les idoles 
que raille le Psalmiste !
Stix instituteurs « eégétisés » malgré eux 

Démissionnez du Syndicat i
A ces fadaises il n’est qu’une réponse à 

faire : on est responsable des idées dont sc 
réclame le groupement auquel on appar
tient Si j’adhère à un syndicat faisant 
partie d’une « Confédération » socialiste, 
je n'aurai pas le droit de protester lorsque 
je serai qualifié moi-même de socialiste. 
Il n’y aura, pour moi, qu’un moyen de dis
siper toute équivoque : donner ma démis
sion fie membre de ce syndical. Ce sera le 
seul signe vraiment sincère do désaveu 
des théorie» que je réprouve. Amis lec
teurs, souhaitons ensemble et de tout 
cœur, que de nombreuses démissions indi
viduelles viennent montrer aux dirigeants 
du syndicat des instituteurs -— déjà illégal 
par lui-même — que leur « geste » si pro
fondément regrettable est désapprouvé par 
beaucoup de leurs commettants. Espérons, 
en particulier, que les instituteurs anciens 
combattants sauront »e souvenir qu’ils se 
sont bien souvent juré, dans la boue glo
rieuse des tranchées, de répudier, pour ja
mais, les abominables doctrines de vio
lences, de luttes, de haines fratricide en
tre Français. Et, à œs « poilus » d’hier, 
nous demanderons d’examiner- si les plus 
ardents propagandistes de celles-ci ne se 
recrutent pas, précisément, dans les « pro
motions » sorties après la guerre... et qui 
n’ont pu en recevoir les leçons !

Et les « Secondaire., » ?
J’aborde maintenant une question qui 

m’a été posée —- à moi, du bâtiment — de 
divers cotés et formulée à peu pr ès ainsi : 
Vous autres, « secondaires .» où , en êtes- 
vous au point de vue d’organisation corpo
rative ? Irez-vous à la C.' G. T. ?

Ma réponse concernera d’abord l’ordre 
des faits et, ensuite, celui des idées et des 
tendances. Quant aux première, les voici :

Les professeurs de collèges groupé», 
avant la guerre en « J'èdérâtion nationale » 
se sont syndiqués peu de temps après la 
cessation des hostilités. Puis, le'droit syn • 
diçal ayant été dénié aux fonctionnaires — 
et avec raison ! — par le gouvernement du 
Bloc national, le syndicat illégal, qui avait 
été coinstiué, a été dissous, pour être refor- , 
mé sitôt après la trop fameuse déclara
tion ministérielle de M. Herr.ot. Mais, il y 
a eu alors un sérieux « déchet » — au point 
que je pourrais citer tel collège de l’Isère 
(celui de Vienne) dont six professeurs sur 
dix-huit adhérèrent au syndicat n° 2).

Les professeurs de lycées, eux, étaient 
jusqu'au 17 avril de là présente année, 
groupés, au mcais en maçorite, au sein ue • 
la « Fédération nationale dés professeurs . 
de lycées et de l’enseignement secondaire 
féminin ». Ceile--J. ne. s csi. nunsé ornée en ; 
syndicat qu’à la date indiquée après un ‘ 
« référendum ». préalable qui manifesta . 
d’ailleurs l’existence d’une minorité anti- 
syndicaliste imposante (près de 1.100 voix). 
Ici encore il y a eu du’ « <lrôh?'l » ipar la 
suite ; un nombre important de profes- • 
seurs de lycées étant restés en dehors du < 
nouveau syndicat Une très vive campagne 
contre l’illégale transformation, vient du 
reste d’être commencée par les adversaires 
ed celle-ci. Il faut remarquer — indiquons-le 
comme l’exige l’équité — que ledit syndi
cat, quoiqu’aoceplant de collaborer avec la 
Fédération des Syndicals 'de Fonctionnai
res, garde toute son indépendance vis-à-vis 
d’elle; aussi est-il pratiquement fort éloigné 
à l’heure actuelle, de se ranger sous la; 
rouge bannière de la C. G. T. Parmi ses 
membres, figurent un très grand nombre 
de modérés et de conserivateurs de nos 
amis, qui n’ont vu dans la forme syndicale 
qu’un moyen de défense de leurs intérêts 
moraux et matériels et qu’un obstacle dres
sé contre le favoritisme .politique et électo
ral en matière d’avancement. Ajoutons, 
pour être complet dans noitre objectif ex
posé, qu’un groupement de professeurs de 
lycée : la « La Fédération des professeur» 
chargés de cours des lycées », qui depuis 
longtemps Jdis-tinct de ^ancienne Fédéra
tion nationale, compte prè d’un millier de 
membres, a eu récemment la sage inspira
tion de décider qu’il resterait dans la léga
lité et ne se transformerait point en syn
dicat.

Une couragstise déclarain 
lies « Secondaires » indépendante 

des politiciens
Que penser de-tout cerf ? Car, répétons-!® 

si les professeurs non syndiqués s..ni, évi
demment presque tous hostiles aux idée» 
« de gauche » il est aussi, nombre <J auvar- 
saires de celles-ci parmi les syndiqués. Kh 
bien ! je le dis tout net, au risfquè de 
contrister nos ami» engagés dans te syndi
calisme universitaire, j’estime que ceux-ci 
sont fourvoyés. La démonstration en est fa
cile. Laissons parier les compétences.

Le 17 avril, jour où la Fédération natio
nale de professeurs de lycées décida de sa 
constituer en syndicat, M. le professeur 
Bernés, au cours de la discussion qui pré
céda le vote de la motion de toanfonmation, 
n’hésita fias à faire cette frère déclaration : 
« Je paraîtrai un peu vieux jeu, mais je 
tiens à le dire. On demande à la Fédération 
de se constituer alors que la loi nrarass.'iire 
n’a pas été votée. L’enseignement secondai
re a toujours été un élément d'ordre et de 
respect de la Loi ; à partir du jour où il 
aura violé la loi, il sera désarmé pour pro
tester contre 'luuie illégalité dont il sera 
victime. Nous sommes autre chose que des 
politiciens. Ce qu’au nous demande, c’est 
un acte de force. Voulez-vous faire un acte 
de force î Cet acte rangera l’enseignement 
secondaire dans un parti politique. Or l’en
seignement secondaire a toujours été ai tal
qué par les politiciens. Car il a tou-fours re
présenté 'l'esprit tiAtndépendance. Cet es
prit n’est pas mort. La grande majorité 
des universitaires n’assiste point aux réu
nions ; c’est une minorité qui parle pour 
l’ensemble. Pour moi, je donnerai ma dé
mission plutôt que de m’associer à une 
illégalité. Et je ne serai pas le seul ! ■

Vous en pouvez croire votre serviteur, 
chers lecteurs... il n’a pas été « le seul », 
en effet, le digne M. Bernés ! Comme il a 
eu raison, lui et tous ceux qui l’ont suivi ! 
Qui, donc ne voit, clair comme le jour, que 
dans les circonstances politiques contem
poraines, tout syndicat de fon üonnaiies 
ne peut que « glisser à gauche ■ que dans 
une telle formation ce sont b . éléments 
« rouges » qui finissent, fataleu en!,, par 
prendre le commandement ? Les frais 
n’ont-ils pas toujours, jusqu’à 'préscral. 
justifié cette prévision con^rme an plus 
élémentaire bon sens, à la plus rudimen
taire expérience de la vie î Or, nous l’a.-
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vous dit, répété et démontré, ici même, il ] 
h’est de péril qu’à « gauche » pour l’ensei- j 
rarement secondaire 1 Tenez, puisque Toc- , 
ftasion se représente d’enfoncer ce clou ! 
salutaire dans les têtes françaises « bien 
■îaictes », lisez ces lignes empruntées à une 
vaillante petite revue pédagogique secon
daire :

L’implacable offensive du Cartel 
contre l’enseÿnemsnt secondaire

« Ce qu’il y a de grave dans la situa
tion présente, c’est que l’on voit percer le ; 
âésir de « primariser », d’abaisser, sinon 
de supprimer, l’enseignement secciidaire. 
.Les déclarations de M. Lomont, les em
piètements perpéuels de M. Lapie, les at
taques haineuses qui se sont produites au 
«ein de la commission de l’école unique, 
ont fini par ouvrir les yeux de beaucoup 
de professeurs qui avaient été aveuglés 
par leurs ressentiments contre M. Bérard. 
Ils commencent, à leur tour, par être va
guement inquiets. « Tout se passe, nous 
écrit l’un d’eux1 comme s’il existait un i 
vaste programme de démolition de l’ensei-: 
gisement secondaire, qu’on ne dévoile pas 
d’un seul coup, de peur de susciter une in
dignation générale, mais qu’on applique 
partiellement pour faire moins crier. Re
luire l’enseignement secondaire à 4 ans, 
puis le supprimer comme inutile : tel est le 
plan qu’on, semble exécuter. II apparaît 
nettement dans le rapport de M. Duoos 
qui a, au moins, le mérite de la franchi
se ». Il est toujours facile de démolir. Les 
enfants, qui cassent leur poupée, sont très 
habiles dans ce genre d’exercices... Mais >1 
est plus difficile de reconstruire ; il est, 
surtout, malaisé de bâtir une œuvre dura
ble avec des matériaux sans valeur. Nous 
ferons vraiment belle figure en Europe, 
quand notre enseignement secondaire au
ra disparu ou sera devenu un annexe de 
l’enseignement primaire supérieure. Jus
qu’ici, toutes les nations s'accordaient à 
reconnaître que l’enseignement secondaire 
était, des trois ordres de l’ensignement, 
celui qui faisait le plus honneur à la 
France... Or, c’est au moment où les au
tres nations, notamment l’Amérique, tra
vaillent à renforcer, à réorganiser ou à 
créer un enseignement secondaire, que 
nous sémblons nous acharner à dégrader 
le nôtre ! »
Gotnæent les «secondaires» furent dupas ■ 

par la pédératicn das Syndicats 
da fcnstioiinsira..

Menacés gravement, dans leur amour 
propre professionnel, par le personnel poli
tique <( de gauche », les « Secondaires » 
atout, par sui'crolt, au point de vue de 
leurs' intérêts matériels immédiats, que 
duperie à attendre d’un « glissement » vers ; 
des milieux « avancés » où ils sont mortel
lement haïs et jalousés ! Ils en ont déjà 
fait la cruelle expérience- Rappelons les ! 
faits : nous serons bien à l’aise pour le 
faire, étant donné que c’est la première fois 
que nous allons nous entretenir d’une ques
tion concernant « la matérielle », au cours 
de ces chroniques « alcofrjbasieimes ! » un 
sait que les postiers jugent qu’ils ont été , 
moins favorisés que les agents ôe certains ; 
services publics et notamment, que les 
instituteurs, par les projets d’augmentation 
du traitement des fonctionnaires. Ils ont, 
rédigé une véhémente protestation, dans i 
laquelle ils déclarent que la part du lion a i 
été réservée à ceux dont l’influence politi- ) 
que dépasse de beaucoup la leur ! Eh bien! 
les « secondaires » qui représentent une 
force électorale pratiquement nulle, ont été 
plus « roulés » encor» ! Lisez donc ceci, 
emprunté au même organe que la citation i 
précédente : « On ne parle plus de l’iden
tité du coefficient ; n nous fait même en
tendre que la Fédération des fonctionnaires 
n’accorde plus que 33 % de majoration sur 
les traitements de 1921, à l’enseignement 
secondaire, tandis qu’elle donne plus de 
30 % aux- instituteurs... Qui trompe-t-on 
.ci ? Et par quel miracle les farouches dé
fenseurs de la multiplication uniforme des 
traitements sont ils-devenus, soudain si 

•iccomodants quand l’enseignement secon
daire est devenu la victime résignée de 
cette amputation scandaleuse ? Est-ce 
lassitude,, par mollesse-., ou par camarade
rie politique ? » Voilà tout le fruit que l'ex
fédération des professeurs de lycée a retiré 
de son imprudente collaboration avec la 
socialisante — et « maçonnisante » — Fédé
ration des Syndicats de fonctionnaires ! Par 
là, jugez comme la socialiste G. G. T. se 
soucierait de défendre les intérêts « bour
geois » des professeur® de l’enseignement 
secondaire ! Une telle besogne serait, ce
pendant, bien facile à qui voudrait sérieu
sement T'entreprendre... j’entends, par là, 
que les bons arguments ne feraient point 
défaut en faveur de cette défense...

Sous le régime du nombre, la qualité 
est sacrifiée

Les professeurs de nos lycées et de nos 
collèges, en effet, ne constituent point — 
parmi tant de fonctionnaires ! — une col
lectivité très nombreuse. Les charges bud
gétaires qu’aurait imposé l’octroi, à celle- 
ci, d’un traitement — au plein sens du mot 
— conforme à l’équité, n’eussent point para 
trop écrasantes par ces temps de jongleries 
mondiales avec des milliards ! Mais est-ce 
que le nombre et l’influence électorale ne 
sont point l’alpha et l’oméga de fout le ré
gime ? Est-ce. que, sous celui-ci, la qualité 
compte pour quelque chose... quand elle 
ne déprécie pas ce à quoi elle s'attache ?

Les idées saines ont de très nombreux 
adhérents dans l’enseignement secondaire- 
M’adressant à ceux-ci, 'par la grande voix 
de « Paris-Centre », je leur dis. avec l’expé
rience d’un ancien : Unissez-vous étroite
ment, mais ne vous engagez point dans la 
voie syndicale, ou, quittez-là, si vous avez 
commencé à la suivre ! Elle est semée de 
fondrières et aboutit à un précipice où pour
rait, finalement, s’engloutir, avec votre 
honneur professionnel et vos intérêts les 
plus légitimes, la considération que vous 
gardent tous les hommes d’ordre, c’est-à- 
dire tous les bons français.

Maître Alcofribas. h». .. .... ------------------- .     —.
UE SOUS-SECRETAIRE D’ETAT 

AUX REGIONS LIBEREES VISITE 
LE CONCOURS AGRICOLE DE CAEN

DERNIERE ' HEURE
Blois des délégations d’anciensA ] 

combattants teürissent la tomba 
du maréchal Baunoury

Blois, 6 septembre. — Ce matin, à l’oc
casion du onzième anniversaire de la ba
taille de la Marne, les délégations d’anciens 
combattants ont fleuri la tombe du maré
chal Maunoury, le vainqueur de l’Ourcq, 
au petit cimetière de Mer.

Les «xfpRvaflances spirites
Le célèbre romancier Gonan Doy.e 
obtient un grand succès de curiosité
Paris, 6 septembre. — On s'écrasait litté

ralement ce soir à la porte de l’Htel des 
Sociétés Savantes de la rue Danton où le 
congrès spirite international tenait sa pre
mière séance plénière, si bien qu’un grand 
nombre de spirites et de curieux durent 
assister « extra muros » à la séance. La 
personnalité d’Arthur Conan Doyle, le cé
lèbre adapteur de romans policiers n’était 
pas étrangère à ce grand concours de pu
blic. Sir Conan Doyle présentait en effet les 
meilleurs clichés psychiques obtenus sous 
son contrôle immédiat au cours des nom
breuses expériences. Cet ensemble est des 
plus intéressants, malheureusement la lu
mière du projecteur était réglée d'une ma
nière imparfaite, peut-être à desein, sug
gèrent les organisateurs de la séance, vou
lant exprimer ainsi que les ennemis du 
spiritisme sont encore Irès nombreux et 
capables d’actes de sabotage. Quoiqu’il en 
soit, des clichés impressionnants passèrent 
sur l’écran.

La séance se 
d’une vue de la foule à Londres, pendant 
la cérémonie d’inauguration du monument 
aux morts de la guerre, photo prise pen
dant les deux minutes de silence. On voit 
nettement dans la partie gauche du cliché, 
une vapeur blanche, représentant aux di
res des spirités la matière ectaplaSmique 
émanant du groupe de spirités massés à 

. cet endroit. D’acuims même croient décou
vrir dans cette vapeur, des silhouettes dé 
personnes humaines. Attendons-nous du 

, ,, „ , reste à des révélations encore plus extrait on ib iB0»yagantes.
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Reims, 6 septembre. —- Le général Gou
raud, qui vient de commander les grandes 
manœuvres du Nord-Est, a été reçu, <e 
matin, en compagnie des officiers de son 
état-major, par la municipalité de Reims. 
Répondant à l’allocution de M- Marchan- 
deau, maire, qui dit toute la reconnaissan
ce des populations champenoises envers le 
chef de la 4» armée, vainqueur en Champa
gne en 1918, le général Gouraud exalta le 
courage du poilu français et exposa en
suite les efforts du gouvernement de la Ré
publique pour assurer la paix. Puis, cons
tatant le réveil des vrais sentiments de 
l’Allemagne, il déclara que tout en pour
suivant son œuvre pacifique, la France de
vait à sa sécurité d’entretenir une armée 
capable au besoin de faire respecter les 
traités.

En terminant, le général Gouraud leva 
son verre à la grandeur et à la prospérité 
de Reims, plus chère aux cœurs de la 
France par son héroïsme et son martyr, 
qu’au temps où les rois y recevaient le sa
cre.

Metz, 6 septembre. — En présence de 
nombreuses sociétés régionales françaises 
et italiennes a en lieu aujourd’hui à Moyeu- 
vre-Grande, l’inauguration d’un monument 
destiné à perpétuer le souvenir des soldats 
italiens morts pendant la guerre. Le gou
vernement italien était représenté à cette 
cérémonie par le professeur Gallàvresi, de 
l’Univeraité de Milan et par le Chevalier . 
Giordano, consul d’Italie à Metz.

Lille, 6 septembre. — Le monument aux 
morts érigé à Baillent a été inauguré ce 
ma’râi, en présence du lord-maire de Brad- 
ford et d’une délégation de celte ville, mar
raine de DailleuL Des fleurs ont été ensui
te déposées sur les tombes des soldats fran
çais et anglais.

termina sur la projection
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Saint-Malo, 6 septembre. — Un douanier a 
trouvé, étendu sur le sol à la porte des Cbamps- 
\ ouverts, sur la voie qui conduit à Bon-Secours 
un jeune grièvement blesse. Il avait la tempe 
droite troée par une balle de révblver. Dans les 
vêtements du malheureux dont la partie infé
rieure était mouillée, on a trouvé une somme 
de vingt francs, un livret militaire nu nom de 
Roger Bailly, 2-1, originaire-ce Paris et y de
meurant 18, rue Hermel. bur un carte de fisile 
se trouvait la mention « 
Foyer Electrique », 27, nie 
Le commissaire de police 
cette adresse, u lui a. été 
Bailly y était inconnu. Le 
lî'aiusporté à l’Ilôtri-Dieu où l'opération élu Irê- 
iwrs va être tentée. L’arme qui a produit la 
blessure n’a pas été retrouvée.

agerit principal du 
La Bruyère à Paris, 
ayant télégraphié à 
répondu que Rpgér 
jeûné homme a été

REVUE DELA PRESSE L’âûpo-CIuIj è CoBlre

UNE EQUIPE DE « CINEASTES » 
EST VICTIME D’UN ACCIDENT D’AUTO

I
Dannemarie, 6 septembre. — Le metteur en ' 

scène de cinéma tien connu. M. Baroneèlli. et 
les artistes qui l’aeçompagnent, pour tourner 
à Nangis. .'viennent d’être victimes d’un acci
dent d'automobile. Près de celle localité la voi
ture dans laquelle ils se trouvaient s’est retour.' 
née. Les détails manquent.

Le 00’0001 MitM avait aeensj É autorités 
■ aeoesaips âs nâgiigows passera en

Washington, 6 septembre. — Les autorités 
militaires américaines ont l’intention de traduire 
en conseil de gurre le colonel William Mitchell, 
ancien chef-adjoint du service aéronautique 
pour qu’il y justifie le bien-tonaé de ses accu
sations portées contre certains services de la 
marine et de l’armée.

On sait que le colonel Mitchell avait accusé 
ceux-ci de négligences criminelles.

M. LAURENT EYNAC REGAGNE PARIS

Nice, 6 septembre. — M. Laurent Eynac, 
sous-secrétaire d’Etat à l’Aéronautique, ac
compagné du colonel De Goys, chef de son 
cabinet, a quitté Nice cet après-midi, pour 
regagner Paris par le rapide de 18 h. 10- ----- .----------------- —---- --------------------------------- -

LE CODE DU CHASSEUR
On est en action de chasse lorsqu’on recher- 

< m ou poursuit, du gibier vivant lorsqu'on em
ploie un moyen propre à le capturer.

Se promener avec un fusil armé, poser des 
filets, laisser vagabonder un chien de chasse 
dans la plaine, rechercher et poursuivre du ri
mer à la course, constituent des actions qui 
sont considérées comme des laits de chasse.

En principe, on n’a le droit de chasser que 
sur les terrains dont on est propriétaire. On 
commet u>n délit si l’on chasse sur la propriété 
ri autrui sans autorisation. Si le terrqin est, en
semencé ou charge de recolles, on se rend pas
sible d’une peine sévère. '
_ On ne peut chasser que pendant le jour, c’est- 
a-dire du lever au coucher du soleil. La chasse 
est rigoureusement interdite la nuit, excepté 
cependant sur des propriétés closes aliénant à 
une habitation. 11 est permis de chasser en tout 

. temps sans permis de chasse, dans un enclos 
, attenant à une habitation, pourvu que cette 
; possession soit entourée d’une clôture continue, 
faisant obstacle à toute communication avec 
les propriétés voisines (infranchissable à l’hom
me et au gibier à poil)

Le droit de chasse dans les forêts de l’Etat 
est concédé pour neuf ans, par adjudication 
aux enchères publiques.

L’adjudicataire ne peut s’opposer aux battues 
de destruction des animaux nuisibles et peut 
être requis d’y --------- -concourir.

On ne peut , JH__ ___
gables ou flottables, qu'avec l’autorisation de 
l’administration ,et un bail de chasse.

Sur les rivières non navigables ni flottables, 
il faut, pour chasser, avoir obtenu l’autorisation 
des riverains, propriétaires du lit du cours 
d'eau. On peut chasser le gibier d’eau sur les 
rivages de la mer.

Les chasses fi tir et à 
autorisées.

La chasse à la voiture 
la décision du préfet qui 
la sécurité l’exige.

,___  ... .. __  .... . . Il est rigoureusement ....
centaines yte mètres avant la porte dû Vincen- du gibier à l’aide de collets, 
seul augmentant son avance pour gagner par 
plus d’une minute sur (Jolis. Sirey qui avait 
gagné huit fois cette épreuve et qui était parti 
a du abandonner à la porte de Mor treuil. De 
Nys a abandonné à la porte de \ incennés, I 
blessé <i. la suite d’une chute provoquée par des risé pour la chasse aux lapins, 
cyclistes. >

Vôici le classement : I” Julien, an 2 h. 36 ; 
2» Colis, en 2 h. 37 m. 15 s. : 3 Van Oye : 4 
Rouchidon ; 5‘ Peretii. _
AU

JULIEN GAGNE LE 17» TOUR DE PARIS 
PEDESTRE

chasser, sur les rivières navi-

Paris 6 septembre, — Le 17’ tour de Paris 
pédestre organisé par l’Auto et réservé aux cou
reurs professionne’s s’est déroulé cet après-midi 
su les 40 kiimetres du parcours classique. Cette 
épreuve a obtenu son succès habituel. Dès le 
départ Peretii et do Nys prennent la tète et 
mèneront la course jusqu’à la porte d’Orléans, 
1.7 kilomètres. A la porte ne Charente® ils sont 
rejoints par Julien qui les lâchera quelques; 
t- y -, " . , °--- yy.j'-.o. .... uoiuicqua. IJ'J
nés. 24 kilomètres. Dèsee moment JultoSjmira filets,..dé pièges, rie trébuchets, d’assommoirs, 

d’appeaux, de chanterelles, d’oiseaux appelants, 
d’oiseaux de proie (éperviers, faucons), de chiens 

: lévriers, de glu, de drogues ou d’a.ppâts.
L’emploi des furets c-t des bourséè est auto-

courre sont les seules

attelée est soumise à 
l’interdit s’il juge que

interdit de capturer
-A, de panneaux, de 

, d’assommoirs,

STADE PERSîRNG, CARBONNY BAT 
LE RECORD DE MONDE

DES 1.500 METRES EN PLAT

Paris, 6 repetmrbe — Le meeting d’athlétis
me organisé au stade Pershing avait attiré 
quelques milliers de spectateurs. ,Aucune peÉfor- 
manc notoire à enregistrer, a part la course de 
Carbonny dans le 1.500 mètres plat, où il égala 
le record du monde.
LE SEPTIEME CIRCUIT DE LA CHAMPAGNE 

EST GAGNE PAR LE. SUISSE SUTTER

Lés mues ou cages Sont tolérées mais seule 
ment lorsque leur usagé a pour but la capture 
en vue de l’élevage et de la reproduction du gi
bier.

Le gibier appartient à celui qui le tue ou qui 
Ta mis dans l’impossibilité de s’échapper. Pour 
s’approprier un gibier blessé, le chasseur peut 
le suivre sur un terrain où il n’a pas le droit 
de chasser, mais il n’aurait pas le droit de tirer 
sur ce terrain pour achever la bête. Pour ne pas 
être inculpé de délit de chasse, il met son fu
sil en bandoulière pour pénétrer sur ce terrain.

Caen, 6 -eptembre. — M. Janimy Schmidt, 
sosu-secsrétaire d Etat aux régions libérées, de
vant de Deauville ,a visité aujourd'hui incognito j 
te concours de la foire agricole de Caen, .Après | 
Avoir déjeuné à la prélecture. M. Jammy 
Schmidt est reparti dans i après-midi.

CONCOURS D’EXPLOITATIONS VITICOLES 
A DIJON

Le concours de culture, de traitement des 
.naladies cryptogamiques et des parasites de la 
vigne, organisé par la Société vigneronne de 
l’arrondissement de Beaune, aura lieu en col
laboration avec le Comité d’agriculture de l’ar- 

, raidissement de Beaune et de viticulture de la 
Côte-d’Or.

Pourront y participer les non-adhérents aux 
sociétés précitées ainsi que les exploitations 
nises hors concours les années précédentes, par 
l’une ou l’autre des deux associations. Grâce à 
de noniberuses médailles accordées par M. le 
ministre de l’agriculture, et à 'une subvention 
mise à la disposition des deux sociétés par 
rOfilie agricole de la Côte-dOr. Ce concours, 
qui aura lieu à partir de demain 8 septembre, 
sera doté de nombreuses récompenses.

Le propriétaire du terrain peut en défendre 
l’accès, mais il doit remettre lui-même le gi
bier.

Une pièce de gibier, tirée par plusieurs chas- 
I seurs simultanément, leur appartient en com
mun si l’on ne peut pas délenmner celui qui l’a 
tuée.

Un chasseur n’a pas le droit de s’approprier 
_  une pièce tirée et touchée par un autre chasseur 

Les joueurs de l’ovale et quelques jeunes ont continue à la poursuivre , (l ne doit pas non 
rechaussé depuis, une quinzaine, au club vert et P^us ilret’ devant les chiens d un autre chas- 
blanc. les souliers à.crampons. Dimanche pro- " 
chain, ouverture officielle de l’entrainement, 
sous la direction de Géo et Pierre Cormier. AU 
calendrier des rencontres amicales sont déjà 
conclues avec Moulins. Bourges, Clermont, 
Saint-Florent, etc... et des pourparlers sont en
gagées avec plusieurs équipes parisiennes. En 
championnat, les fécecistes figurent en troi
sième série ; ils rencontreront à nouveou cette 
saison, Brioude et le « Club nautique de Vichy ». 
et espèrent enfin pouvoir disputer leur chance 
à égalité.

Reims. G septembre — Le septième circuit de 
la Champagne, disputé aujourd’hui sur 360 kilo
mètres. a été gagné par le suisse Henri Sutter. i 
en 1.3 h. 26’ 2” devant Godinat, en 13 h. 33’ 17” 
et Brosteaux.

LE RUGBY A COSNE

égalité. __________ ___________
LE GRAND PRIX D'OUROUER

C’est hier et sous la pluie que s’est disputé 
le grairsd prix d’Ourouer. Un beau lot d’as a 
pris le départ. Gamard s’est classé l-r effectuant 
le parcours ;80 kilomètres) en 2 h. 55, malgré le 
mauvais état des routes, il était suivi de près 
par Corot et Martin.*

seur.
Les chiens poursuivant un gibier peuvent le 

suivre sur les propriétés d’autrui pour le rame
ner.

Il est interdit de vendre, d'acheter, 
porter du gibier vivant, mort, en conserves 
en pâtés, pendant le temps où la chasse 
prohibée.

Le colportage des animaux malfaisants 
nuisibles : sangliers, biches, cerfs, lapins 
truits en vertu d’une autorisât» i de l'Adœinis- 
tration est permis en tout temps, mais on peut 
exiger du maire un certificat d’origine.

La recherche et la saisie du gibier peuvent 
avoir lieu en tous lieux ouverts au public, 
chez les marchands et aubergistes Le gibier sai
si est remis en liberté s’il est vivant, attribué 
à un établissement de bienfaisance s’il est mort.

de col
on 
est

ou 
dé

Profession.
M. Mesureur qui vient âteparaUrs à pria 

(te quatre-vingts ans, était le stv4 memhr» de 
i Académie de Médecine qui na fût pas docteur 
ou pharmacien • fl le devait à ®on titre do Di
recteur de 1 AssistafiCê Publique, Lorsqu’on 1m 
fit remplir sa fiche au lendemain de sno élec
tion, 11 écrivit ces deux titres auxquels il tenait 
par-dessus tout : Dessinateur (qui lui rappelait 
®On métier d’origine) et ancien ministre (qu’il 
n’oublfalt jamais de rappeler 1)

LA FRANCE NE DEMANDE PAS L’AUMONE 
ELLE RECLAME SON DROIT

Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
La France, elle, ne cherche pas, n’a jamais 

cherché à se dérober à ses engagements, de 
quelque nature qu’ils puissent être.

Elle ne songe pas un seul instant à s'adresser 
au cœur de l’Amérique à l’occasion d’un règle
ment de compte.

Elle n’ignore pas que l’Amérique « ne fait 
pas de sentiment en affaires », et que toute , _ -
l’amitié qu’elle déclare nous porter ne l’empè- ; I aviation, il ne nous paraît pas utile d atta
chera pas de résumer le débat en quelques mots rer l’attention des futurs adhérent# sur 
très brefs : I l’intérêt qu’ils auraient à voir s’organiser octtluo u U1W

» Vous devez tant. Quand et comment payez- et fonctionner à Nevers un Centre suscep- : Celle-ci leur verse des appointements très, très 
vous ? ». । tfble de pouvoir lentratner, chacun dans confortables et les habille d’un maillot de cou- ’

hnteOQu. I leur r ’— ----------- ' —1------- * ---
La France, ne réclame pas l indulgence ; en-1 mitraiîlenre dè iWmnaiitinne core moins implore-t-elle pitié , mm ailleurs ae 1 aei onauuque.
Mats sa probité et sa générosité ne doivent ; pilotes surtout, s ils peuvent se grou- I 

pas la rendre dupe. i per en nombre suffisant ont tontes raisons I
Elle paiera son dû, exacteent dans la limite, d’espérer beaucoup de la 12" direction.

de son doit et de son droit. a.u.luto lieu, Gaus uc »w» i
Elle ne. demande pas de laveur ; mais elle auprès du ministère de l’air et dès à pré-î 

exige la lusuce. sont les nrnmesses les nlns anconrajyenntes

(Suite de la page 1)
La société se compose ;
1’ Membres Actifs, (cotisation annuelle : 

100 francs).
Ces membres se recrutant plus particu

lièrement dans le personnel naviguant da
Ce sont trois frères trois coureurs cyclistes 

populaires, spécialistes des courses sur route, 
qui sont au service d’une maison de cycles.' 1 « rt-î lz>n- ____ _ i._L _

spécialité, les pilotes, observateurs et ■ 
ùlleurs de l’aéronautique. ,

Des démarches auront lieu, dans ce sens i

sont les promesses les plus encourageantes 
nous sont faites concernant la dotation de

FEü LE PROTOCOLE plusieurs appareils de guerre et du person-1
Le Gaulois (René. Lara) : i nêl nécessaire à leur entretien et à leur i
t Q ’ fonctionnement. De plus, les crédits dont IPlus souvent à Gtenève dans tes conversations noutf disposons à l’heure actuelle nous por-1 

particulières nouées en marge des séances du mettent d envisager 1 acquisition, à brève . 
conseil de la Société des Nations, ces jours der- échéance, d’avions de types plus légers 
niers. On en parle bien davantage encore de- (Caudron G. 3, Nieuport, Hanriot, Spad 34 
puis l’arrivée des délégations des petites 
sances pour l’assemblée générale qui doit 
vrir demain.

Ce protocole de Genève, signé Jôannée 
nière par plus de quarante Etats dont les 
gués cédèrent à la facile éloquence de M. . 
riot ou se laissèrent convaincre par les habiles 
plaidoyers de M. Paul-Boncour, resta purement 
théorique, par suite du refus de M. Mac Do
nald, suivi du refus plus retentissant encore de 
M. Chamberlain.

A l’enthousiasme qui présida à sa naissance, 
le protocole de Genève, condamné avant d’avoir 
fait ses preuves, vit succéder quelques décep
tions. Par un singulier paradoxe, l’amertume 
s’en manifesta moins envers l’Angleterre qu’en- 
vers la France, pourtant innocente de l’échec 
dune formule de sécurité incomptile avec le 
sentiment à peu près unanime de l’empire bri
tannique.

puis- etc).
s’ou' | Il n’y a sans doute pas lieu de rappeler Ici
der- 

délé- 
I-ler-

qu’il n’existe dans le Centre aucun groupe
ment de ce genre et que les nôtres qui ont 
eu un instant l’espoir d’aller retrouver à 
Orly ou à Clermont nos émotions de piste, 
ont dû inévitablement y renoncer devant 
les difficultés qu’ils avaient à surmonter.

L’indemnité accordée dans les centres 
civils d’entraînement est actuellement de 
50 francs par heure de vol seul effectuée 
— ; indemnité qui peut paraître à première 
voie raisonnable, mais nettement insuffi
sante si l’on considère que plusieurs voya
ges sont parfois nécessaires pour accom
plir un vol (affluence de pilotes, nombre 
trop restreint d’appareils, etc). Loin de 

i tout centre d’entraînement, nous sommes 
évidemment défavorisés par rapport à 

LRS COMMUNISTES SONT IMPOPULAIRES ■ <eux de nos camarades habitant à proximi- 
ILS N’EN SONT PAS MOINS DANGEREUX té de Paris ou de Clermont, et pouvant s’y 
le Temps • rendre sans gros frais aussi souvent que
Dans le même temps que M. Renaud Jean, 

député communiste de Lol-et-Ganonne se faisait 
huer dans la Gironde par un auditoire visible
ment peu disposé à écouter de sang-froid ses 
diatribes contre la guerre du Maroc, une aven
ture analogue arrivait à M, Doriot, que la police 
a eu quelque peine à protéger contre tes voies 
<te fait des patriotes oranajs. Ces preuves de 
l’évidente impopularité des chefs communistes 
confirment ce qu'avaient déjà lait apparaître 
aven assez de netteté les résultats des élections- 
municipales et cantonales : la propagande de 
Moscou doit compter, en France, non seule
ment avec le scepticisme, mais avec l’hostilité 
de l’irnmensé majorité du pays qui, même dans 
les milieux populaires, ne se laisse nullement 
tenter, eh dehors d’un certain nombre d’illu
minés, par la perspective du paradis marxislr-.

Celte constatation est assurément réconfor
tante Mais, rte ce que te communiste se heurte, 
chez nous, au barrage du bon sens français on 
ne saurait conclure que le danger communiste 
soit un lain mot : I exemple oe la Russie est 
là pour nous prouver qu’une sanglante révolu
tion sociale peut être le fait d’une'minorité infi
me, pourvu que cette minorité soit sans scru
pule et ne s’ômbarasse d’aucune autre consi
dération que celle du succès à obtenir. Pareille
ment. de ce que les Girondins et les Ortn'uils 
tant eux-mêmes — et avec quelle vigueur ! — 
leur police, il ne s'ensuit pas que le'gouverne
ment soit formé à se croire dispensé ’’ ’’ ■ - 
la sienne. Or, le voyage de M. Doriot 
que du nord es. précisément cie nature 
rer certaines réflexions à cet égard.

leur épiscopale. Mais entre employeurs et em- • 
ployés, il y a parfois des nuages et des malen
tendus.

Le dernier de ceg nuages, maintenant dissipé, 
était particulièrement noir. Ne dlt-on pas, en 
effet, qu’une maison allemande, dont les cycle3; 
utilisent des pneus d’une réputation continen- ' 
taie, a fait à nos trois mousquetaires, ou tout 
au moins aux deux plus célèbres d’entre eux 
des offres très alléchantes et leur a propose 
un contrat infiniment plus avantageux que ce
lui, pourtant fabuleux, qui lie Girardengo à sa 
maison italienne.

Nos as faillirent ne pas résister à cette ten- ' 
talion. Leur directeur de conscience lui-même : 
en fut un moment ébranlé. Ils allaient céder. ■ 
C’est un de nos confrères qui, paraît-il, parvint1 
à les dissuader in extremis de donner leur si
gnature. Etait-il possible que des coureurs fran
çais fissent applaudir des victoires “ “’
lemandes et que les accents de la 
se » pussent saluer le triomphe 
bordé d’un liseré tricolore, mais 
quant au reste î

rendre sans gros frais aussi souvent 
leurs' loisirs leur permettent.

La situation géographique de nos dépar
tements justifie pleinement l'espérance que 
nous avons de voir réaffecter notre ancien 
terrain de Cheutinville et installer une pis
te et des hangars où les avions de passage 
et les nôtres pourront toujours se ravitail
ler et trouver l’abri et les pièces de rechan
ge dont ils pourraient avoir besoin.

Ai.i reste et quand bien même certains 
d’entre nous ne seraient pas tentés de re-i 
commencer des exercices que l’àge, les pc- i 
cupations on le manque d’entraînement | 
rendraient plus difficiles, nous voulons, être j 
absolument persuadés que le patriotisme ! que heureuse où, un 

des moments délicats que nous avons tous, soixante francs, 
vécu vous feront nous aqeorder 
crédits dont nous avon 
crédit d’argent,

N’hésitez pas 
arrivent.

Ne soyez pas
En dehors du

de faire 
en Afri-

L’OUBLI DES COMBATTANTS

L'Action française :
Il n’en est pas moins frappant pour l’esprit 

de vérifier ainsi combien lé gouvernement de 
la démocratie républicaine s’est montrée inca
pable, cruellement incapable, d’élaborer une 
uodfme, une pratique, une expiicaton, iTi-ine 
une poésie de la patrie et de la victoire ! Tout 
ce qu’il en a dit s est trouvé être un crem ou 
froid, ou incomplet. Cette littérature oratoire 
a n «me prèle i<> flanc et. vite et de uiçon 
sensible aux épigrammes des ennemis de la 
victoire et de la patrie. Pour peu que l’on s’éloi
gnât des région.-; envahies, la plupart des pa
roles officielles perdaient la njoilfé de leur va
leur. 11 n’en subsistait presque rien ' à vingt- 
cinq lieues des champs de batailles.

Et toutes tes fois qu’on a voulu aller au delà 
de ces paroles creuses, on s’est heurté à l’oppo
sition de la mauvaise volonté la plus résolue,.

Vainement avons-nous pressé les hommes du 
Bloe national d’associer la masse des combat
tants vainqueurs au résultat matériel de leurs 
efforts et de leurs fatigues. La Part du combat
tant que tous les pays ont faite, sauf le notre, 
a été traitée de chimère préhistorique ou de ma
nœuvre réactionnaire. Quand on l’a discutée au 
Palais-Bourbon, la Chambre nationaliste a fait 
preuve d'une attention polie narce que Xavier 
ne Maaallon était des siens, ruais na rien voulu 
entendre à l’esprit de la mesure qu’il proposait. 
La gauche, qui avait parfaitement compris s’est 
dressée au contraire avec une violence, un 
acharnement, un ensemble tels, que Briand 
l'a sentie avec lui tout entière quand il a pro
noncé son mensonge libérateur.

sportives al-. 
•< Marseillai-' 
d'un maillot 
germanique

Fétiches..
Quelques fétiches trouvés devant les joueurs ■ 

assis autor des tables de jeux d’une de nos plus, 
célèbres villes d’eaux :

Un portrait d’Alan Kardec • une photo de; 
miss Camptoin une talonnette ; un rasoir mé
canique ; une boucle de ceinture ; une bague en 
poil de chameau : une griffe de tigre ; des poils 
d’éléphant ; une tire-lire en terre cuite ; un 
gant gris ; uni morceau d’étoffe vert et rouge ; 
un ticket d’autobus portant le numéro 131.31313; 
une enveloppe avec des timbres-poste disposés 
en croix ; un. trousseau de cleis minuscules ; 
un flacon contenant un petit insecte conservé 
dans l’alcool, etc., etc.

Les joueurs sont crédules, perdent leur ar
gent mais gardent leurs fétiches..

L’argot est une langue délicieusement ima
gée. Avant la guerre, un « coq » était synony
me de vingt francs, en raison du coq symbo
lique, gravé sur nos beaux louis d’or. Aujour
d’hui, Tes affranchis appellent le billet de vingt 
francs un « ciguë », ou un « naps ». Ce dernier 
mot est surtout en usage à la Villette.

Une thune ou une « bougie », c’est cent sous. 
Un « talbin », c’est un Billet de banque, d’una 
valeur quelconque mais un sac veut dire milia 
francs.

Une livre veut dire cent francs ; une demi- 
livre, cinquante francs. Ces mots sont en usage 
depuis fort longtemps ; ils avaient déjà droit 
dè cité dans les fcars de la Chapelle, à l’épo- 

H ........ ..... ............ ..... __ ______  . . chou à la crème coûtait
qui nous anime, comme la ressouvenance 1 deux sous et un bon complet de drap d’EIbeuf

Aujourd’hui que la livre anglaise oscille au- 
. tour de cent francs. l’argot s’accorde avec le 
riiange. Avait-il donc prévu les malheurs de 

i notre franc, l’homme tatoué qui. un jour, bap- 
", i billet de la Banque

„ les deux | 
maintenant besoin : 

crédit de confiance. । ____ _
; déjà des adhésions nous \ tisa « une iivre » l’honnête 

de France 1
les derniers.
P. N., il est admis parmi 

les membres actifs de 
refit versant à son 
somme minimum de

Il sera délivré aux
Ün insigne (émail 

(blanche).
Cet insigne et cette carte donneront, droit 

à leur détenteur et ce, à tiire . exclusive
ment personnel :■

.1° Au libre accès sur les pistes apparte
nant au Club ;

2 A une réduction''dc 50 0/0. sur l’entrée 
dans les fêtes, conférences, meetings, etc,, 
organisés par le -comité ;

3° A une réduction de 50 0/0 
des vols en passager.

2’ de membres participants 
annuelle : 50 francs).

L’insigne (émail et argent) 
individuelle (bleue azur) donneront droit à 
leur détenteur et ce, à titre exclusivement 
personnel :

1° Au libre accès sur les pistes apparte
nant au Club.

2° A une réduction de 25 0/0 sur l’entrée 
dans les fêtes, conférences, meetings orga
nisés par le Comité.

3° A une réduction de 25 0/0 sur le prix 
des vols en .passager.

3° de Membres Honoraires (cotisation 
anriuêlle : 20 francs).

Une carte (tango)

l’Aé. C. C. tout'adhé- 
eîitréé au Club une 

11X1 francs.
membres actifs : 

et or) ; une carte

sur le prix

(cotisation

et la carte

sera délivrée aux 
membres honoraires de l’Aé. C. C.
Celte carte donnera droit à son détenteur, 

et-ce, à titre exclusivement personnel :
1* Au libre accès sur les pistes apparte

nant au Club.
2° A une réduction de 25 0/0 sur les vols 

en passager.
N. B. — Des démarches seront faites ul

térieurement auprès de l’Aéro Club du Ber
ry en vue d’obtenir pour nos divers mem
bres les mêmes avantages sur tous les ter- 

j rains et dans toutes les fêtes organisées 
par lui.

Adressez le montant de votre adhésion 
' ) au secrétaire- 

trésorier de l’Aé. C. C. 1, rue Pierre-Emile- 
Gaspard, à Nevers ou au Journal Paris- 
Centre qui nous lés fera parvenir.

Pcirmi les adhésions qui nous sont par
venues il y a lieu de signaler que certai
nes personnes n’ont pas crû devoir noter 
leur adresse exacte. Nous leur serions re
connaissants de vouloir bien compléter 
leur demande et nous donner ce renseigne- 

■ mont.

L’OFFEMSIVB FRANCO-ESPAGNOLE

La Victoire (Edouard Hervé) :
C’est fini rte rire pour Abd-el-Krim, l’ami da 

nos bolchevistes et le protégé des bolchevistes 
de Moscou. Et les Allemands assez niais pour , mrmrtat cartp) avoir cru que ce bar!are, allait rouvoir ébranler Ç-ymciat ou mandat carte) 
sérieusement la puissance française clans l’Afri- r 1 1
que ilu Nord vont commencer à déchanter : 
l’offensive franco-espagnole est déclanchée con
tre le Rif.

Elle commence par un débarquement des 
troupes espagnoles sur la côte nord, non loin 
de la capitale d’AM-el-Krirn, Ajdir. tte débar
quement s’efeetne sous la protection d’une flot
te franco-espagnole imposante, dans laquelle se 
trouve un de nos gros cuirassés d’escadre, te 
Paris. A noter que lorsque te Paris a pris le 
large pour partir au .Maroc, les équipages des 
autres cuirassés de noire escadre de la Méditer
ranée, qui savaient où fl partait l’ont acclamé 
longuement : ce qui semble indiquer que cer
taines mutineries récentes sur nos navires de , . . , ■ -
guerre dues a des réclamations au sujet de, la . et insignes étant à J etude. Ces cartes se- 
nourrilure, n’ont pas encore, si regrettables 
qu'elles soient, entamé profondément le moral 
de nos marins de la flotte de guerre.

Nous les prévenons également qu’il leur 
sera adresse sur reçu provisoire, les cartes

Les Courses
DIMANCHE a CHAMTILL’y

Prix de Marines. — 1. Stariolotte. M. Lazard ; 
2. Gambalesta, J. Houyzt ; 3. Le Pivert, comte 
de Fèrol.

Pari mutuel : 23.50 et 15 ; W et 7.50 ; 18 et 
11 ; 20.50 et 9.50.

Prix de Versailles. — 1. Le Panache, princes
se Duleep-Singh ; 2. Leviathan, A. H. Jackson l 
3. Nyo. E. Martinez de Hoz.

Pari mutuel : 35 et 26 ; 23.50 et 12 ; 71 et 41.
Prix la Rochette (pouliches). — 1. Solelte. A- 

Aumont ; 2. Cerulea, baron E. de Rothschild ; 
3. Baltique II, E. Henriquet.

Pari mutuel : 52 et 25.50 ; 26.50 et 13 ; 30 et 
12.

Prix la Rochette (poulains). — 1. Banstar, 
M. Boussac ; 2 Euphrates, J. E. Widener ; 3. 
Beiffror. baron E. de Rothschild.

Pari mutuel : 12.50 et 7 
10.50.

Prix de Bois-Roussel. — ... . .
Hitchcock ; 2. Onyx II, E. Henriquet ; 3. Cer
feuil. A.Aumont.

Pari mutuel : 31 et 18 ; 18.50 et 11 ; 59.50 et 
25.

Prix de la Table. — 1. Rhodope. comte P. de 
Jumilhac ; 2. Cherry Tree, Jean Stern ; 3. Reine 
de Saba. baron M. de Rothschild.

Pari mutuel : 561 et 32.50 ; 20 et 11 ; 22 et 
11.50 ; 16.50 et 8.

ront datées du 1ar janvier 1926.
Nour rappelons à ce sujet que les adhé

sions doivent être adressées soit au seoré- 
taire-trésorier, 1, rue Pierre-Emile-Gaspard 
soit au journal Paris-Centre avec lequel 
nous sommes en relations constantes.

En attendant l’ouverture d’un compte- 
postal, ces souscriptions doivent nous être 
envoyées sous forme dt mandat ou man
dat-poste.

En ce qui concerne tes demandes de ren
seignements, prière d’écrire à l’une des 
adresses ci-dessus..

Ne pas se présenter.
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CONCOURS DE COMEDIES

; 12 et 6.50 ; 19
1. Belphégor, F.

et
R.

* *
Science maritime.
M. Emile Borel me s’est 

d’avoir révélé de si faibles 
question des sous-marins. Il a voulu se rattra
per et il a pioché dur le sujet. Sa éécente tour
née dans les ports et bord de l’escadre lui a été 
profitable.

C’est pourquoi il confiait dernièrement à un 
ami ces paroles textuelles : « Un sous-marin est 
presque aveugle, mais il n’est pas sourd ; si on 
le tepait en lisière, il.ne serait plus qu’un enfant 
impropre au rôle qui le place si haut dans l’es
time du pays et, d’ailleurs, il n’accepterait pas 
d’être ainsi entravé et humilié. »

N’est-ce pas, on est ministre de la marina 
ou on ne l’est pas 7

pas encore consolé 
compétences sur la

M Painlevé a des occupations multiples, mê
me pendant les vacances. Et comme il n’est 
pas doué du don d’ubiquité, il a souvent re
cours à ses ministres pour le remplacer.

L’autre jour, il demanda ainsi à M. Z..., qui 
est ministre pour La première fois, de bien vou
loir aller à sa place à X..., dans le Centre.

-- Vous aurez d abord. à présider un banquet, 
lui dit-il, à la fin duquel vous prononcerez un 
discours, Et einsuite vous aurez à inaugurer un 
monument aux morts...

M. Z... accepte, prépare soigneusement se» 
deux discours. L’un pour le banquet, l’autre 
pour te monument. Et il part. Le banquet a 
lieu sans incident. Le discours aussi.

— Maintenant, dit le préfet au ministre, noua 
allons inaugurer la pouponnière...

— Quelle pouponnière ï fait le ministre ahuri.
— Mais... la pouponnièée que vous avez bien’ 

voulu consentir à unaugurer aujourd’hui...
M. Painlevé s’était trompé. Le n’était pas un 

monument aux morts que l’on devait inau
gurer, mais une pouponnière Le pauvre ml- 
indstre. désemparé tâta, dans sa poche le# 
feuillets ne son beau discours ému. Avec la 
meilleure volonté du monde, il ne pouvait pa* 
l’employer. Et. affolé, bégayant, Il dut en toute 
hâte en improviser tin plus approprié aux cln- 
constances. Mais il a Juré qu’il n’accepterait 
Plus jamais de « doubler • M. Painlevé.

Chiffres en l’air...
Au cours d» 12 mois se terminant le 81 m®» 

dernier, 17.835 personnes ont gagné ou quitté 
l’Angleterre par la voie des airs, soit une aug
mentation de 3.000 environ sur l’année précé
dente.

Les avions britanniques ont transporté à eux 
seuls 10.3511 passagère, 1.318 de moins qu’en 
1923-21 ; la propoi-fion a passé du 79 pour cent 
à 60 pour cent.

Le nombre des personnes qui ont choisi des 
machines françaises est, de 5.645 contre 2.10? 
l’année précédente ; celui des voyageurs partis 
des Pays-Bas ou s’y rendant à bord de machi
nes hollandaises s’est élevé de 991 à 1.830.

Séverine et Charles Richet sortaient, jeudi 
après-midi, du Ministère des affaires étrangè
res où ils venaient d’être reçus avec le bureau 
du Congrès de la Paix. Ils se rendirent ensuit» 
chez le Président de la République.

Un taxi s’arrêta.
— Chauffeur, à l’Elysée I ordonna le profes

seur Richet.
Le chauffeur, moustache blanciie, dos arreu» 

di, doigts noueux et crispés, dévisagea un ins
tant ses clients de marque, puis d’un ton ns®- 
pectueusement admlratif :

s — Alors, vous allez chez Fallières »...

Pour diverses raisons les Français ont «en- 
vent à se plaindre des services des P. T. T.

Au Japon, les agences de nouvelles et le® 
journaux quotidiens ont pris leurs assurance# 
contre les défaillances du téléphone et du té
légraphe. Chaque organe de publicité possède 
dès pigeons spécialement entraînés, qui sont 
envoyés chaque jour à leurs correspô©dante. 
Ceux-ci leur attachent à la n.atte leur copie, et 

' l’oiseau regagne son pigeonnier avec autant de 
। sécurité que de fidélité.

Ls pigeon-voyageur japonais est peut-être W 
peu plus léger quo le nôtre, à l’instar d® 
seau chanté par'Mireille, mais il exerce sot mé-

L’Ecole de Limoges, cercle littéraire et artisti
que, ouvre un Concours de Comédies inédites.

Le concours comporte deux séries : Série A : 
Comédie en prose ; Série B : Comédie en vers.

L’œuvre présentée aura un acte. Cet acté sera 
inédit et d’expression française.

Un Jury, présidé par M. Edouard Michaud. 
présidnt de l'Ecole de Limoges, désignera le 
meilleur envoi dans chaque série.

Les deux comédies primées seront créées a _________ __ __ ___ __ „
Limges par le Groupe Théâtral de l’Ecole de lorsqu’à l’heure da la promenade sur le pont
Limoges au cours de l’année 1926. i du navire il entendit un évêque, d’origine al-

Les manuscrits devront parvenir avant le 30 lemande. déclarer à son voisin :
novembre 1925,avec nom et adresse de l’auteur ■ — Voilà Mgr d Orléans, commis voyageur 
(le nom est indispensable alors même que l'au- en Jeanne à’Arc.
teur adopterait un pseudonyme), à M. Louis — On ne dira jamais, répliqua à haute voix 
Dujardin, régisseur général du Grope Théâtral, le cardinal que eette marchandise a été faltq - 
re Saint-Georges, Limoges. . en Germanie 1

tier avec la même conscience.

On raconte sur le cardinal Touchet, évéqu» 
d’Orléans, l’anecdote suivante :

Le distingué prélat sa trouvait à bord d’un 
transatlantique se dirigeant vers le Canada, 
lorsqu’à l’heure de la promenade sur le pont
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SAONE-ET-LOIRE
VICHY

nos artistes Joeanï 
à la trois» expasitisa ûo la Soeiêîé 

flgs Amis dos arts fla Baorboanais
Je reviens littéralementé émerveillé de 

cette jolie salle du Passage de l’Elysée où 
se tient la troisième exposition de la Socié
té des Amis des Arts. On me pardonnera 
bien de réserver mes premières impres
sions pour nos artistes locaux (section I. 
Peintures).

Ce sont, évidemment, des amateurs qui 
ne consacrent que leurs moments de loisir 
à la peinture. Mais il y a néanmoins, chez 
les uns, un accent de sincérité qui vous 
émeut, qui vous enthousiasme : il y a chez 
les autres, — chez les jeunes — de jolis es
poirs qui vous charment.

Pouzadoux. — L’excellent professeur de 
l’école Carnot expose : Billy, chemin à 
Abrest, Les Laveuses

Ce sont des toiles fort jolies et oonscien- 
ciei isem ent travail lées.

Thuillier. — Sa cour de ferme n’est peut- 
être pas mauvaise, mais combien je préfè
re « L’Usine à Gaz de Vichy ».

Gary. — C’est un jeune qui promet Son 
portrait est magnifique de vérité et d’exé
cution.

Dachard. —■ Un amateur, qui voit bien 
et qui voit Huste. Peut-on nier la belle pers
pective qu’il met dans ses œuvres ? Voyez 
« Les Iles d’Abrest ».

Gally. — C’est peut-être un peu naïf, un 
peu trop léché,

Jean Joly. — Sa « décoration » est une 
excellente idée et bien rendu».

Marthe Triballat. — Un portrait Quelle 
tâche difficile ! Oui, c’est bien José Tunon, 
Mais 1’ « Enigme », je cherche à la déchif
frer.

Mlle Suzanne Talabart. — «Un portrait» 
Très ressemblant, joli travail, qui manque 
encore un peu de métier. Mais c'est trè 
bien.

Alexandre Veyre. — Un portrait cons
ciencieusement travaillé. C'est construit 
C’est ressemblant Mais quel joli travail 
que cette « Scène dans un port oriental ».

Nous retrouverons ce bel artiste dans ses 
aquarelles.

André Rolltn. -— C’est un amateur qui 
aime passionnément la peinture.

Pierre Michel. — « La Ferme au travers 
des arbres » et « La Ferme du Bois Ran- 
denay. Quelle surprise ! Quels jolis tons I 
Et combien tout cela est majestueux.

Noël Faure. — Un peu d’hésitation enco
re dans le dessin, dans le coloris. Un tra
vail d’amateur qui a des qualités.

CUSSET

Avis fl’BBpOtes aGminîstFativss
Le maire Informe les habitants ;
Que conformément à un arrêté de M. le sous- 

préfet de Lapalisse, en date du 2 septembre 
1925, une enquête est ouverte sur le projet 
d’aliénation de deux immeubles provenant du 
legs fait à l’hospice de Cusset par Mme veuve ; 
Luurent-Tallavignes, et situés à Cusset, rue 
Carnot. Le projet ci-dessus visé sera déposé à 
la mairie jusqu'au 11 septembre inclus pour que 
les habitants puissent en prendre connaissance . 
tous les jours ae neuf à dix-sept heures.

A l’expiration de ce délai, M. Antoine Rivol-1 
lier, menuisier à Cusset, rue Carnot, nommé 
commissaire-enquêteur par M. le sous-préfet, 
recevra à la mairie, le 12 septembre prochain 
de neuf heures à dix-sept heures, les observa- | 
tiens qui pourraient être laites sur le dit projet.

— Que conformément à un autre arrêté de M. 
le sous-préfet de Lapalisse, une enquête est 
ouverte sur le orojet de vente par l’hospice de 
Cusset de divers emplacements à bâtir, lui ap- ; 
partenant et situés au lieu hit « Darcin ».

Le projet ci-dessus visé avec les pièces à 
l’appui, sera déposé à la mairie pendant huit 
tours, jusqu’au 11 septembre inclus pour que 
les habitants puissent en prendre connaissance 
tous les jours de neuf heures à dix-sept heures.

A l'expiration de ce délai, M. Jean-Baptiste 
Maridét. propriéta’re, domicilié à Cusset, rue <ie 
la Paix, nommé commissaire-enquêteur, par M. 
le sous-préfet, recevra à la mairie, le 12 sep
tembre de neuf heures à f7 heures. les obser
vions qui pourraient être laites sur le dit pro
jet.

En se renflant à la chassa
11 tomùe flans le canal et se noie

C’est hier que se sont déroulées 
les courses hippiques de Deeize

La proeession des rolips flo saint Lazare 
n’a pas en Usa

PARAY-LE-MGNIAI.

Chmr to joMts taiaie/u

fwO Saison
Au Casino des Fleur». —- Aujourd’hui, trois 

représentations ;
A 13 h. 30, au jardin : La Mascotte. opérette 

en 3 actes, d’E. Audran, avec la divette Andrée 
Verlp ; Mlle Chabannes • MM. Bernard, Deso- 
mer,‘ Lichardos, Crepy, etc.

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie, prend A 
re représentation de A tout.„ Cœur ! pièce gaie 
en 3 actes, de M. Félix Gandéra, avec Mme An
drée Astier, des Nouveautés ■ MM. Robert Cel
lier et Louis Argon ; Mlle Lucette Tavola ; MM. 
J. Mille, Bourgoin, Nurbel ; Mmes S. Berny, 
J. Lugan, A. Hyor, etc.

A 20 h. 30, au Jardin, Mtssio-hall j la célèbre 
étoile de la Chanson Française, Eugénie Buffet, 
acclamée dans son éblouissant et jOyettx réper
toire ; Green et Nello, higlanders cyclistes ; 
Charley Lloyd, Will Hard, Nicolo, Delmens. Ci
néma : Diavolo roi.

Au Grand Casino. — Aujourd’hui en gala de 
comédie : La Misanthrope. C'est du Molière 
que nous aurons ce soir sur notre première 
scène, et cette pièce si forte, si originale de 
notre grand comédien sera interprétée d’une fa
çon supérieure.

M. Albert-Lambert triomphera comme tou
jours, dans Alceste, et soyez persuadés que 
Mlle Nadia Charisne, jouera en grande artiste 
le rôle de Célimène.

Demain : Les Noces de Figaro.
Au Petit Casino. — Aujourd’hui et demain, 

Mlle Renée Bartout de l’Alhénée dans Lison.
A la Restauration. — Mes P’tlta, ou le calvai

re d’un saltimbanque, scènes émouvantes de la 
vie foraine (film français).

Au Para d'Enfants. — Tou» les jours, Gui
gnol.

AU SPORTING CLUB DE VICHY
Voici les résultats du 4 septembre :
Simple messieurs. — Finale i Ferez (Rend

it. 5; bat Faure fils (15.4) 8-6. 6-2.
Simple dames. — Finale ; Mlle Martin (1-8) 

bat Mlle du Gros (3-6) 6-4, 7-5.
Double messieurs. — Faure père et fils bat

te; d Visseaux père et fiils ; G. Albinet-R. 
Chauchat de Bermeville battent Besson-Pauline-

Finale : Faure père et fils (3-6) battent G.
A’binet-R. de Chauchat de Renneville.

Double mixte. — Demie finale : Mlle Martin- 
Bienfait battent Mme Blatin-Hamilton ; Mille 
du Cros-Perez battent Mme Zananari-Honard

Finale. — Mlle Martin-Bienfait battent Mlle 
du. Cros-Perez (15).

Nos hâtes. — Parmi nos hôte» de marque 
nouvellement arrivés nous citerons :

M. Manceau, sénateur de Maine-et-Loire, et 
Mme Manceau ; M. Barthe. député de i Hé- 
raiilt. Mme et Mlle Barthe la comtesse Jer- 
moleff, M. et Mrs Lane. M. Mme E. Hall, M. 
et Mme Paul Klolp. M. Léon Welter, Mme 
Lorxe. le baron et la baronne de Cantona M. 
et Mme Ares Diniz. M. et Mrs Clasoow ‘Mrs 
J. U. Malnati, Mrs J. U. Kerman. M. et‘Mme 
Marcel Lyon, M. Gilbert Trava.glini, le comte 
le Strobsberg, etc.

------------------------------------------
MOULINS

L’ouverture de la chasse
L’ouverture de la chasse a eu lieu hier ma

tin par un temps gris et frais.
Cette première journée d’hostilités se tarmina- 

-telle par des hécatombes î II est permis d’en 
douter. Aux environs immédiats de Moulins, si 
Sielques détonations retentirent, troublant l’ha- 

tuel calme des champs, les « pièces descen
dues furent plutôt rares. Très peu de perdrix ; 
quelques lièvres.

Par contre, des lapins à foison, un peu par
tout, et auquel on fera certainement une joute 
acharnée, dans les bols et taillis, lorsque l’au
tomne aura dépouillé les arbres de leurs der
nières feuilles.

Trouvaille». — R a été trouvé : par Mlle Gham- 
pommier, 19, rue de l'Horloge, un couteau de 
poche ; par M. Berger, 38, rue de Decize, un 
raglan en gabardine.

Dans les P. T. T. — M. Poirier, receveur de 4‘ 
'classe à Avon, est nommé receveur de 3’ classe 
è Gannat ; Mme Bigay, receveuse à Ygrande 
(Allier), est nommée receveuse de 6’ classe à 
SaJnt-Bonnet-de-Rochefort ; M. Ballot, commis 
à Moulins, est nommé receveur à BujaJeuf ; M. 
Puéchavy, commis à Saint-Gennain-des-Fossés, 
passe à Moulins ; M. Perrot, commis à Mou
lins, passe à Paris j M. Grandhomme, commis 
à Arras, passe à Vichy.

Des automobilistes ont perdu buf la route de 
Revers à Moulins deux roues de rechange.

S’adresser HOTEL DE PARIS, à Moulins. 
Bonne récompense.

NE RIS-LES-BAINS
Vol. — Quatre poules ont été volées à M. 

Jean Labarre, coiffeur.
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Pour toutes demandas ne renseigne- ; 
ments, il est indispensable de rappeler j 
le numéro de l’annonce et de joindra I 

osa timbre de 0 £r< 30 pour la répons®. ,

A/vant-hier, à 16 h. 15, un pénible acci
dent s’est produit près de Gfialluy, dans le 
canal, au pont du Colombier.

M. Paul Schaettel, visiteur à la Compa
gnie P.-L.-M., à Saincaize, se rendait & la 
chasse en compagnie de sa femme, dans 
une localité voisine et suivait à bicyclette 
le chemin de hallage. M. Schaettel, avait 
un équipement complet de chasseur, fusil 
en bandouillère, carnassière, munitions, 
etc... et tenait en laisse ses deux chiens. Ar
rivé près du pont du Colombier, où à cet 
endroit le chemin se trouve tout à fait res
serré, l'un des deux chiens se jette dans 
la roue avant de la bicyclette de son maî
tre. Ce dernier culbuta et tomba dans le 
canal, avec son cycle et son équipement.

C’est en vain, que deux pécheurs, té
moins de l’accident, essayèrent de lui por
ter secours. Mais le malheureux ne put que 
se débattre et coula à pic entraîné par le 
poids de tout son harnachement.

Le corps de la victime ne put être repê
ché qu’un quart d’heure après, M. l’abbé 
Savard, curé de Gimouille, se rendit im
médiatement sur les lieux ainsi que le doc
teur Talon, qui constata le décès.

M. Schaettel, habitait la commune de 
Gimouille et était âgé de 44 ans.

Il laisse une veuve et deux enfants en

C'est sous la pluie que se déroulèrent 
hier, à l'hippodrome de» Gcnurs, les diffé
rentes épreuve» de la journê-'e hippique an
nuelle de Decize.

Le maire sectaire avait groupé 
des forces de police 

aux abords de la cathédrale

bas âge.Accident» du travail. — Alexandre Savin. 
menuisier au service de M. Martin, s’est blessé 
à la main gauche sur le fer d’une dégauchis- 
seuse ; Tlkon Volkouski, manœuvre à la société 
Industrielle du Bourbonnais, a reçu des pous
sières dans l’œil croit ; Léon Charrondlère, ma
nœuvre à l’usine des Graves, s'est blessé au 
pied droit ; Glaudlus Gacon, perceur è l’usine 
des Graves, s’est blessé à l'annulaire droit en 
perçant une traverse ; François Prugnaud è 
Saint-Rémy-en-Rollat, ajusteur à l’usine des 
Graves, a reçu un éclat métallique dans l’œil 
droit ; Simon Picarle, manœuvre à l’usine des 
Grves, s'est blessé au pied droit ; Francis Las- 
salle, employé au dépôt de M. Vernot. s’est 
contusionné la cheville droite ; Alexis Moufllon, 
employé à la porcherie Belot frères, s’est fait 
une plaie pénétrante de la main droite ; Marius 
Marconnet, souaeur autogène â l'usine des Gra
ves, s’est brûlé les deux mains ; Eugène Fer- 
rier, manœuvre à l'usine des Graves, s’est con
tusionné la main gauche ; Cément Thévenet, 
npaçon au service de M. Jean-Baptiste Bargoin, 
est tombé d’un échafaudage, dans sa chute il 
s’est contusionné le genou gauche.

Etat civil :
Naissances. — Georgette Pauzerat, place du 

Centenaire de la République ; Roger Menynol, von. 
place du Centenaire de la République : Denise Dès la _______ _________ _______ ___
Gagnol. Domaine de Viermeux ; Claudette Char- ; sont égaillés par monts et par vaux à la 
hct place du Centenaire de la République do

Publtc^tioTis de TïidTZeiQGs. — François Bono** nr&ciLtLr cyil n(iTP/nin.p^ rtnTfivit mo, conducteur-mécanicien, domicilié à Toulon a.reauji garennes, et durant 
(Varl, et Léonie Lacroix, glletière, rue des Prés- 
ferrés ; Jean Delacodre, avocat, domicilié à Ai- 
gueperse (Puy-de-Dôme), et Antoinette Des 
Champs de Verneix, Cours Arloing : Maurice; viuioha ;Ut. 
Feige, ajusteur, domicilié à Saint-Denis (Seine), du crépuscule. 
et Vlctortoe Croslo, route de Vichy ; Joseph T*, fusil dan Bonnetot, ajusteur-mécanicien, rue ôJ L £ ' 1 S
médie, et Marie Combriat, modiste à Molles 
(Ailler).

NEVERS

L’ouverture de la chasse
Nombreux étaient les chasseurs 
mais moins nombreux le gibier

Hier matin, par un temps phevieua mais 
« favorable », la grande offensive des 
chasseurs a officiellement commencé.

Voici de nombreuses semaines que nos 
nemrods s’y étaient préparés.

La révision du fusil avait été soigneuse
ment faite, le complet de chasse essayé 
deux ou trois fois, et les « godillots » en
duits de plusieurs couches de graisse. Tout 
était prévu, et c'est par bandes que les dis
ciples de Saint-Hubert se sont rendus dès 

; samedi soir et hier matin, dans les locali- 
>lac® du ! voisines> pOAtr se livrer à leur, sport fa-

points du four, nos nemrods se 
„ illés par monts et par vaux à la 

i recherche de quelques « capucins », per- 
J j , ‘ ' t toute la

fournée 1 dans nos campagnes, ce ne fut 
qu'une joyeuse pétarade, les coups de fusils 
éclataient et se succédaient.

Curieux fut le retour à la trtife, à l’heure

'J ,Josezÿj La fusil dans la gaine, la gibecièni en

GIEN

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni et a pris les déci

sions suivantes :
— Approuve les dépensas faites sur le 

crédit des dépensas imprévues depuis la 
dernière session dé'mai 1925.

Ces dépenses se sont élevées à la som
me de 507 fr. 14.

— Divers crédita ouverts au budgçj,. pri
mitif et au budget' additionnel étant deve
nus insuffisants pour faire face au paie
ment des dépenses engagées ou à engager, 
le conseil vote les sommes nécessaires qui 
seront prélevées sur les fonds disponibles 
de l’exercice courant.

— Le conseil est appelé à la désignation 
de deux conseillers qui doivent assister le 
maire pour l’établissement des listes élec
torales de la chambre de commerce. Sont 
désignés : MM. Emile Montmoiy, Marcel 
Strelcher.

— Le maire expose . au conseil que par 
délibérations des 10 septembre 1921, 26 
août 1922, 8 septembre 1923 et 6 septem
bre 1924, le conseil a transformé les 3 jour
nées de prestations individuelles en une 
taxe vidnalie constituée de centimes addi
tionnels aux quatre contributions directes, 
ta taxe des prestations étant maintenue 
pour tou» les autres éléments.

Le maire demande en outre l'incorpora
tion de la taxe vicinale dans les rôles des 
contributions directes de la ville.

II demande donc au Conseil de mainte
nir les même» décisions pour l’année 1926. 
Adopté.

— Autorise le maire à pourvoir au chauf
fage des écoles, octrois, bâtiment® commu
naux, cabinets de M. le juge de paix, etc., 
au moyen du chauffage qu’il lui sera le plus 
facile de se procurer et aux prix les plus 
réduits.

— Le maire expose au conseil la néces
sité de refaire cette année les peintures 
extérieures de l’école communale de gar
çons et de l’école supérieure de jeunes fil
les. Adopté.

— Le maire rend compte au conseil de 
la démarche que lui a laite, à lu date uu 
30 juillet dernier, M. l’inspecteur général 
adjoint Petit, en vue de lui exposer les mo
tifs qui mettent l’Office national de crédit 
agricole dans l’obligation de réclamer à la 
commune de Gien, un versement supplé
mentaire de 1-010 fr. 88 sur les bénéfices 
qui ont résulté de la mise en culture des 
terres abandonnées.

Le conseil décide que cette somme sera 
prélevée sur les fonds disponibles de 
l’exercice courant.

— Le maire expose au conseil qu’il a 
constate certaines anomalies dans le ré
glement et les tarifs établis et concernant 
le service de distribution d’eau dans la 
ville de Gien.

En raison des fortes sommes payées ac
tuellement pour le pompage des eaux, il 
demande au conseil de vouloir porter de 
0,75 à 0,85 le prix du mètre cube d’eau 
pour tes abonnés ayant un compteur, 
étant entendu que le minimum imposable 
sera de 6 mètres cubes. Adopté.

— Sur l’avis de sa commission des fi
nances, réunie le 20 août 1925, le conseil 
décide de porter à cent francs la redevan
ce à payer pour mariage dans le grand sa
lon de la mairie, quelle’ que soit l'heure à 
laquelle le mariage sera célébré.

Ce taux sera applicable dès l’approbation 
de la présente délibération

— Décide d’accorder à Al. David, une in
demnité de 1.000 francs, en compensation 
de la canalisation d’eau installée par son 
prédécesseur, M. Hénault, et dont* il est 
maintenant propriétaire, étant entendu 
qu’il renoncera à tous droits sur la dite 
canalisation qui deviendra, prouriété de ,'a 
ville.

FÎT (Il VI ER S
Bibliothèque municipale. Pendant le mois 

de seplemiji’e. lu /bibliothèque municipale ne 
sera ouverte que le dimanche 13.

bandouillère, plusieurs ramenèrent triom
phants leurs trophées. D’autres plus mal
chanceux, connurent la « bredouille ». 
Cet/Æ-ci filaient prestement aux octrois, 
honteux... comme un chasseur qu'un lapin 
aurait... pris.

heures.

* *
fructueuse

[U’il a été enregistré dans les 
rois de la ville entre 19 et 21

Route de Marzy : Une perdrix.
Route de Paris : 4 perdrix et un lièvne.
Mouêsse : 15 perdrix, 3 lapins, 10 lièvres 

et un faisan.
Pont-Patin : 8 lièvres, 12 lapins, 12 per

drix.
A l’octroi de la route de Fourchamhault 

il n’est pas passé un seul chasseur, il en 
fut de même à l’octroi de la route des Sau
les.

Pont de Loire : 150 perdrix, 50 lièvres, 
20 lapins et un écureuil.

Octroi de la gare de Nev&rs : 17 lièvres, 
19 lapins, 37 perdrix, 3 faisans, 4 cailles.

Comme on peut en juger d’après ees chif
fres, la chasse fut mauvaise, mais nos 
nemrods Nivernais sauront prendre leur 
revanche. M. T.

Cheval emballé. — Hier, è 14 heures, rue de 
la Porte-du-Croux. M. Portier. 70 ans, cocher de 
fiacre, montait sur le siège de sa voiture, lors
que le cheval prit peur et s’emballa. L’attelage 
se renversa et M. Portier, fut violemment pro
jeté sur le sol où U se fit de légères blessures-

DORNES
CORRESPONDANCES TELEGRAPHIQUES 

ET TELEPHONIQUES
M, le maire vient d’être informé qu’un cir

cuit Dornes-Moulins-gur-AJller i sera teonsj.ruit 
au début de l’année 1926. Ce circuit évitera le 
transit par Nevers des communications télé
phoniques de la région de Decize ainsi que 
des bureaux de Dames et Lucenay-les-Aix pour 
l’Allier et évitera bien des attentes prolongées-

Accident du travail. — En chargeant une 
■charrette, le jeune René Lecul, 17 ans do
mestique chez M. Lasseur, aux Racheli'ns, a 

■ fait une chute et s’est contusionné gravement 
le genou droit.

SAINT-BONNOT
PELERINAGE DE N.-D. DU CHARME

Le pèlerinage traditionnel à Notre-Dame du 
Charme, gui se tenait â Saint-Bonnot habifuel- 
ment le 8 sepembre, n’aura pas lieu cette année.

OUROUXEtat civil :
Naissances. — Bernard Guillot à Chassagne • 
Marie Goussot, à La Croix-de-la-Mission.

Publications de mariages. — Léon Tournois, 
charpentier à Savault et Renée Phjlisot ; Marcel 
Gan, cultivateur à Vizanne et Hélène Goguela,, 
Courboin.

Mariages. — François Léger cultivateur à 
Boulots et Madeleine Taupin : Léon Tournois, 
charpentier à Savnult et Renée Philisot

IMPHY
A l’Harmonie d’Lnphy. — L’Harmonie, pre

nant part au concours international de Viohy, 
qui aura lieu les 27 et 28 septembre, prie MM’, 
les membres honoraires qui désireraient les ac
compagner, de bien vouloir se faire inscrire, 
avant le dimanche 13 septembre, dernier délai, 

; chez M. Boyault, président, ou M. Lamalle, se- 
' crétaire.

PARIGNY-LES-VAUX
Chasse interdite. — La chasse est formelle

ment interdite sur les propriétés Bobin et Cham- 
pionat, à Poisson, qui sont gardées par les 
brigades mobiles de la « Sécurité du Centre ».
VVWVVXVVVVVXO^VVWVVVVVVVWVVVVVVVVVV'VVV'VVVWVVWV^

« REVUE BLEUE »

Sommaire du 5 septembre 1925 :
I. Hans de Bülow, par Henri Lichtenberger, 

professeur à la Faculté des Lettres de Paris.
H. Lettres à Hans de Bülow. par Richard 

Wagner, traduit de l’Allemand par M. Khnopff.
III, La Superstition erse de Napoléon, par 

Lorenzi de Bradi.
IV. Le Conseiller privé (Nouvelle), par Anton 

Tchekôff, traduit du Russe par Denis Roche.
V Isabelle Eberhardt, par Marthe Cluzière.
VI. La Politique étrangère : Le Règlement de 

la Paix et l’Esprit européen, par L. Dumont- 
Wilden.

VII. La Philosophie : Un ennemi <ïe la Sco
lastique : M- Louis Rougier, par Gonzague 
Truc.

VIII. A travers les Revues étrangères, par 
Gaston Clipjsy.

l.\. La quinzaine politique ; Bulletin yougps- 
, !a\e : L’Emprunt d’investissement par Bori- 

voïe B. Mirkovitch.
a. Bulletin maritime.

Le mauvais temps nuisit quelque peu au 
succès que cette réunion remporte chaque 
année ; mais pour être exacts, nous devons 
ajouter que tes spectateurs ii’en vinrent 
pas moins nombreux, bravant stoïquement 
l’ondée diluvienne et le vent assez froid.

Le programme très chargé fut des plus 
appréciés. Six courses étaient inscrites et 
toutes furent suivies avec un grand inté
rêt par le public-

L’organisation fut à la hauteur de sa 
tâche- Des compliments doivent être par
ticulièrement adressés à son président, M- 
te comte Etienne de Dreux-Brézé, à MM. 
de Vema et d’Armaillé, ainsi qu’à M. Gas
sin et M. Marchand et à tous les commis
saires.

lies résultats
Vold le «résultats :
1” course. ITix des Eleveurs (au trot 

monté ou attelé), 8 partants. Après récla
mation, les résultats de cette épreuve sont 
arrêtés comme suit : 1er La Mahousse, à 
M. Maurice Perrot ; 2» Nénetet, à M. Mor
dent ; 3' Toupie, à M. Grandjean ; 48 Anzin 
à M. L. Loisy.

Rapport : 716 fr. ; placé 12, 8.50 et 12.50.
2” Course. Prix du Gouvernement de la 

République et prix de la Société d’Encou- 
ragement au trot monté). 4 partants. — 
1er Vieux Chéri, à M. Rérolle ; 2° Utopie, à 
D. Lasset ; 3. Ugolin, à M. J. Rleu.

Rapport : 10, 6.50 et 6-50.
38 Course. Prix de la Société d’Encoura.ge- 

ment (hors série), 4 partants. — 1M Kola, 
à M. Jean Saint ; 2” Bénédicité, à M. V. 
Boyer ; 3° Malice, au baron d’Ideville.

Rapport : 7.50, 6.50 et 8.50.
4e Course. Grand Prix de Decize (au trot 

monté où attelé). 4 partants. — 1er Trou
vère, à M. J. Perrot ; 28 Tommy, à Mile M. 
Fassier ; 38 Ugolin, à M. J. Rieu.

Rapport : 11.50, 5.50 et 5-50.
5’ Course- iSteepte-Ghase Qross-Country, 

régional de la Société sportive d’Encourage- 
ment (48 série), 2 partants. — 1« Volcan II, 
à M. F. Chevalier ; 2° Voglie, à M. Jean 
Guyot.

Rapport : 8.00.
&" Course- Prix de la. Société des Steepte- 

Chases de France (steeple-chase), 3 par
tants, — 1er Corbulon, ù M. J. Clémençon ; 
2” Mandarin V, au baron de Ponnat ; 38 
Bulgarie II, à M. Victor Boyer.

Rapport ; 20.50. « « «
Dans l’assistance du pesage, nous avons, 

au hasard, remarqué :
Comte et comtesse de Dreux-Brézé, mar

quis et marquise de Pracomtal, le colonel 
de Montjou, comte E. du Bourg, marquise 
de Saint-Pol, baron et baronne de Vema, 
M. Andrieux, le colonel et Mme Tierson- 
nier, M. Houdaille, prince et princesse de 
Breuil, vicomte et vicomtesse d’Armaillé, 
MM de Soutirait comte Imbart de la Tour, 
M. Rérolle, M. Félix Lauvergeon, M. d’As- 
signy, comte d’Espeuities, prince de Groy- 
Solre, M. Praslon, M. Marcel Besson, vi
comte et vicomtesse .do ,Les.tranges, comte 
Benôîst d’Azÿ, M. Béchard, vicomtesse de 
Dreuzy, comte et comtesse Pierre dé Cer
taines, M. Paul Millay, comte et comtesse 
Louis de Savigny, comte Antoine de Savi- 
gny, Mme de Roualle Mme Roy M. Per- 
ras, M. Adenot, MM. Perrot, M. F. Garnet, 
etc.

* A
A la suite de la réclamation déposée à la 

première course, les résultats du pari mu
tuel furent les suivants :

Gagnant, 716 fr.; placé, 12 fr., 8.50 et 
12.50.

Autan. 6 Eepteœbro (per téléphone de notre 
correspondant, particulier), — La procession des 
reliques de Saint-Lazare à travers les rues que

Paris-Centre » avait annoncé pour dtajanche
1 iuierdicUon de la municij rite, n’a 

pu avoir lieu, en raison des forces de rolice que 
la municipalité avait groupées aux aborda de 
la cathédrale. De Iffrcheux incidents se Sont 

produits.
Rappelons tout d’abord, que la proc-esston 

avait été s. pprméa une première, fois en 1884, 
En 1915, quana tous les Français, unisi$mt 
leurs efforts contre l’ennemi commun avaient 
réalisé l’Unoin sacrée, M. Perrier. alors maire 
de la ville comprenant que cette interdiction dé
sormais désuète ne cadrait plus avec les senti
ments de l’opinion, rétablit la procession.

Son arrêté, cassé par le préfet, fut rétabli 
par le Conseil d’Etat. Mais les catholiques ré
solurent d’attendre que le territoire fut libéré 
de l'envahisseur et. depuis 1920. la procession 
avait lieu chaque année sans une seule contre- 
manifestation.

La municipalité actuelle ayant interdit au buf 
letin secret la cérémonie, dès que le vote 
fut connu, une délégation des catholiques 
d’Atitun fit demander audience à M. le maire. 
Celui-ci ayant refusé de recevoir )a délégation, 
l’Union des catholiques considérant que l’ar
rêté du maire était annulé en fait par ceux de 
1915 et 1920, et que la procession n’avait jamais 
attiré aucun désordre décida que cette tradition, 
vieille comme les rues, se continuerait chaque année.

Dès 15 heures la foule se masse dans les rues 
et aux abords de la cathédrale. Toutes les rues 
accédant & la oathdrala sont barrées par les 
gendarmes â cheval. La foule est repoussée. A 
15 h. 30 les cloches sonnent à toute volée. Les 
grandes portes s’ouvrent pour livrer passage a 
la procession.

Monseigneur l’Evêque Cha.ssag.uon vient en 
tête suivi du clergé et de toute la foule. Après 
avoir parcouru quelques mètres la procession se 
heurte à un barrage de gendarmes. Le commis
saire de police s’avance et dresse son procès- 
verbal. Immédiatement toute la foule enthou
siaste pousse oes cris et essaie d'avancer. Tou
tefois, le calme est rétabli. On parlemente. Le 
clergé donne l’ordre aux fidèles de se retirer. 
Mais au contraire toute la foule se porte en 
avant. Les gendarmes sont, repoussés sur quel
ques mètres et dégainent, l’un d'eux est désar
çonné. Toutefois la foule est maintenue sur 
place. On signale quelques blessés peu dange
reusement dont l’un à la nuque. Le calme se rétabli.

tamrs poaiiEiépes
Etaient présents les sous-directeurs des haras 

M. Marcy-Monge ; M. le lieutenant-colonel com
mandant le dégjôt de remonte de Mâcon ; M. 

| Régnier, maire de Saint-Pantaléon et M. Saclier, 
; ancien conseiller général à Gharbonnat.
| Poulinières suitées primées. — 1. Milacly, a 
Mlle de Noblet à Cressy-sur-Somme 800 fr." ; 2.

. Georgette, A M. Nouveau, de Saint-Symphorien- 
de-Marmagne, 600 fr. et 200 fr., prime de con
servation, 500 fr., prime au pou'ain • 3. Lison, 
à M. Simon Barnay, à Saint-Forgeof, 500 fr. ; 
4. Udine, à M. Brisepierre, de Toulon-sur- 
Arroux, 400 fr. ; 5. Verbenna. à Mlle de Noblet, 
à Cressy-sur-Somme, 300 fr. plus 100 fr. prime 
de conservation : 6. Hirondelle, à. M. i terre 
Berret, à Sully, 200 fr. et 50 fr., prime de oon- 

: eervation, 500 fr., prime au poulain ; 7. Oran
geade, à Mlle de Noblet, à Cressy-siir-Somme, 
800 fr. ; 8. Madelon, à M. Urbain Guipot, à 
Marmagne, 200 fr. ; 9. Eglantine, à M.-Memon- 
faucon, à la Boulaye, 150 fr. : 10. Mignonne, â 
M. Justin Langron, à TquM-snr-Ari’oux, 150 
francs ; H. Ocçitani, à M. Àintoinë Robe, à 
René Parfte, de’Sa'int-Pàntaléôn,’ l'50'ïr: ; Ï3. 
Suzanne, à M. Jean-Marie Gagnard, à Saint- 
Forgeot, 100 fr. ; 14. Vitesse, à M. Jean-Marie 
Gagnard, il Saint-Forgeot 100 fr.

Mention honorable a A'ictorieuse, â M. Jean 
Saclier, à Laizy.

Pouliches non suitées. — 1. Union, à M. 
Philibert Brisepierre, à Toulon-sur-Arroux, 400 
francs. ----------------O----------------

BOURBON-LANCY
ACCEDENT DE BICYCLETTE

Comme on peut en juger, l’heureux mor
tel qui misa sur La Mahousse, n’a pas 
perdu sa journée...

C’est un de nos vieux collaborateurs, 
M. Touzy, bien connu à Nevers, où II comp
te de nombreux amis. Nos compliments à 
l’heureux veinard,^ G. Kraemer

U 18 flo 20 S8|Wto 
orpsflB par ïes « Amis fla fox Clmm »

Voici quelques détails nouveaux sur la fête 
oue donnera la Société des « Amis du Vieux 
Clamecy » dans les salons de l’hôtel de ville te 
dimanche S0 septembre à 15 heures.

Notre éminent compatriote M. Maurice Mi
gnon, chargé ae cours a l'école française de 
Rome, a bien voulu nous promettre, et nous 
donnera avec son talent habituel une conférence 
sur la littérature et les chants ciamecycois et 
régionaux.

Le reste du programme sera composé comme 
« Paris-Centre » l’a déjà annoncé, de chants, 
solis, chœurs, mais il y aura une surprise... 
deux saynètes très curieuses se rapportant au 
vieux Clamecy seront interprétées pour la pre
mière fois en notre ville.

De plus, des bourrées seront dansées en cos
tume local au son de la vielle et de la mu
sette. à cet •effet nous avons obtenu la colla
boration de deux spécialistes 
Musette de Bacoud », et M. 
ohambault, joueur de vielle, 
tendre dans leur répertoire.

Nous rappelons également „___ ___ _______
de la fête sera le concours des costumes régio
naux pour enfante et adultes qui sera jugé pat 
des personnalités régionalistes des plus’ con
nues.

: M. Vincent « la 
Vincent, de Four- 
qui se feront en- 
qu’un des attraits

CLAMECY

M. Antoine Monterrat, électricien, nouvelle
ment installé à Bourbon-Lancy, se rendait à 
bicyclette a Lesmes, où il habite, accompagné 
de son apprenti, M. Jean Duréux, 15 ans. Ils 
pédalaient tous les deux, à une assez vive 
allure, lorsque dans la descente, très rapide du 
Gué Mouquot, le jeune apprenti perdit soudain 
l’équilibre et s’abattit lourdement sur le sol. 
Son patron, qui le suivait oe très près, ne put 
l’éviter et. à son tour, culbuta sur le' bord de la 
route, où il resta inanimé.

Relevé par M. Dureux, qui dans sa chute ne 
s’était fait que des contusions insignifiantes, 
il fut transporté immédiatement en voiture à
son domicile, où il reçut les soins d’un doc
teur de Bourbon-I^mcy appelé en hâte.

Ses blessures, quoique sérieuses, ne mettent 
pas ses jours en danger.

Au Casino. — Suivant la tradition, les artis
tes de l'établissement thermal ont donné, di
manche dernier, une manifastation artistique 
à leur bénéfice. .

L’après-midi eut lieu, une jolie kermesse dans 
le parc et. le soir, une fort belle soirée.

Un public nombreux avait tenu à manifes
ter sa sympathie à tous ceux grâce auxquels 
il passe de belles heures pendant cette saison 

; d’été et, la salle du Casino était pleine dès 
l’ouverture du bureau.

L’effort, des artistes s’était d’ailleurs porté à 
donner un programme impeccable et digne du 
meilleur établissement. II faut d’abord adres
ser de chaleureuses félicitations à Mme Dra- 
met-Dabadit. cie la Caîlé Lyrique, engagée pour 
ce soir-ià et qu’on avait déjà applaudie dans 
la « Fille du Régiment ». Revenue de Paris 
tout exprès, elle charma le publie par sa voix 
si légère et si fraîche.

A cqs félicitations, joignons toutes celles que 
méritent les artistes réunis sur le programme 
pour_ nous charmer. Des bravos très nourris 
exprimèrent la satisfaction générale mieux que 
ne sauront le faire ces quelques phrases» 
d abord à M. de Beauregard. organisateur de 
la fête, et qui détailla, avec tant de délicatesse

DECISION dit CONSPtt TvrrTisnrTPAt de Richepin « Le Mouron pourüLLLbiON DU GONLEIL MUNICIPAL ies petjtg OIseaux » ; à M. d’Ambrosio ova' 
Le conseil dans sa dernière séance a décidé tionné par Je public dans son solo de violon 

de coœmunaliser la chasse sur la commune de Ç" ténor Comper, élève du célèbre maître Pan- 
Clamecy, autorise en conséquence !e maire à 1 j’fini, qui a su découvrir en lui et mettre en 
accepter au nom de la commune l’acte collectif valeur ce timbre de voix qui devient une ra- 
par lequel 70 propriétaires ont déclaré faire reté; à Mmes Susy Marbell et Hello Paris aux 
abandon de leurs droits de chasse pour une du- danseurs Reiniër. Bartel et d’Arty qui' en 
rêi^çle une année commençant ie <« septembre toutes circonstances, surent se dépenser ' sans 
1925. (Compter et. avec une belle imagination ont

Le droit de chasse sur Je terrain, collectif ainsf îcréé toute la saison les danses les plus variées 
constitué sera réservé aux chasseurs domiciliés au compositeur Lovreglio au violoncelliste 
dans la commune de Clamecy et aux chasseur» Roumens, bref à tous ceux qui coopèrent nar 
des communes limitrophes dont là chasse reste iteur talent et par leur conscience ce travail 
libre. Toute fois une exception est faite en ce leurs et d’artistes à donner à notre station le 
qui concerne le territoire des quelques proprié- -* — - -------” ■ ■
taires qui n’ont pas signé l’acte d'abandon col
lectif de leur droit de chasse.

fini, qui a su découvrir en lui, et mettre en

Bartel et d’Arty, qui,' en 
.compter et. avec une belle Imagination ont

,®l.par* ®,llr conscience de travail- 
charme et la gaieté qui rappellent à elle cha
que année un public plus nombreux.

Les chasseurs étrangers à CIam<?cy pourront 
chasser sur le territoire de la commune moyen
nant une cotisation annuelle de fr. à verser 
à la caisse du receveur municipal

La chasse communalisée sera ^Spécialement 
gardée par les gardes champêtre^ de la com
mune de Clamecy et les gardes pàfticuljers des 
propriétaires qui ont signé l’acte «"abandon de 
leur chasse.
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV\/WVVVVVVV\WV>I9*4AVVVVVVV^

MACON
DANS LES JUSTICES DE PAIT

Sont nommés suppléants des juges de paix de : c
• La Clayette, M. Guichard, en remplacement 

de M. Joly, démissionnaire ; Saint-Germain-du- 
Bois M. Vautard, en remplacement de M La- 
mardp décédé.

La Chocolaterie de L’UNÏON 
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument 
supérieure.

Sucrage des vendanges. — La période des 
vendanges pesdant laquelle l'emploi du. sucre 
prévu par l’article 7 de la loi du 28 janvier 
1903 pourra avoir lieu est fixée, pour 1925, dans 
le département de Saône-et-Loire, du 10 septem
bre au 10 novembre.

CLUNY
Etat civil :
Naissances. — André Dorillat ; Alice Mama- 

let : Bernadette Platon ; Jean Michel.
Décès. — Albin Gounand, officier mécanicien 

58 ans : Jacques Sausant. retraité, 72 ans ; 
Jean-Marie Royer, manœuvre, ans ; Marie 
Bonin, veuve Sarlet, 87 ans ; Antoine Joubert, 
10 mol» ; René FTost, 9 ans.

Sur la promenade du oquts et sous m 
présidence de M. te dlrecteu; àu dépôt d’é
talons de Quny, a eu lieu le concours an
nuel juments poulinière».

Voici les résultats :
Juments non fruitées, — 1K. Régate à M. 

Chamaraud, à Saint-Yan i fr. ; 2e Ve
dette, à MM. Chevalier jois à Charol- 
les et Benoit Prost, A i agny-le-Comte, 
700 fr. ; 38 Volonté, à iML Jacqu <s Chèze, a 
Palingea, 700 francs ; 4e Victor ;; use, à M. 
Paul Devers, à Charolles, 500 francs ; ’ 51e 
Queiwte, à M. Lamborot François à Chari- 
gy, 500 fiancs ; 6” Oméga, h M. Georges 
Guérin, à Volesvres 400 francs ; 7° Vénus, 
à M. François Bachetet, à Artaix, 300 fr., 
8a Violette, à M-. Jean Théry à Saint-Vin- 
cent-les- Bragny, 300 francs ; 9° Vénus à M. 
François Bachelet, à Artaix, 300 francs ; 
10° Valériane, à M. Joseph DegTânge, a 
Vitry-en-Gharollais 200 francs ; 11e Mirza i 
à M. Jean-Marie Ducerf, à Ghangy.

Juments suitées. — l'Oseille, à M. Fran
çois Glievalier à Charolles et veuve Joanny 
Delorme & Charolles, 1.000 fr. plus 500 fr. 
pour le poulain ;2* Tulype à M. Joannv De- 
villard, à Champlecy, 1.000 fr. plus 500 fr. 
pour le jwuiain ; 3° Tigrane, à M. Claude 
Pacaud, à Charolles 800 fr. plus 500 fr. 
pour le poulain ; 48 Ombrelle, à M. Fran
çois Chevalier à Charolles, 800 fr. ; 58 Su
perbe, à M. Claude-Marie Lapraye, à Vau- 
debacrier, 800 fr. ; 68 Reine de Lomperrier 
à M. François Chevalier, à Charolles, 700 
francs plus 500 fr. pour le poulain ;78 Ur-, • 
saline, à M. Jean-Marie Dauvergne, à 
Changy, 700 fr. plus 500 fr. pour le pou
lain ; 8° Kaivia, à MM. Collaudin et Dury, 
à La Clayette, 600 fr. plus 500 fri pour le 
poulain ; 9° Quarantaine, à M. François. 
Chevalier à Charolles et Jean-Baptiste 
Prost à Martigny-le-Comte, 600 francs.

108 Nini, à M. Jean Devillard, à Gran- 
vaux, 600 fr. plus 500 fr. pour le poulain ; 
11° Frida, à M. Jean-Marie Touillon, à Dra- 
gny-en-Charollais, 600 francs ; 128 Silhouet
te, à M. Jacques Ducroux, à Varenn.es- 
Reuillon, 600 fr. ; 13a Margarita, à M. le. 
baron d’Idevill^, à Saint-Aubin-en-Charol- 
lais, 600 fr. plus 500 fr. pour le poulain. , 
14e Ouled Nail, à M. Pierre Baudot, à Bau- 
demont, 600 fr. plus 500 fr. pour le poulain; 
158 Voltigeuse, à' M. Pierre Baudin, à Ou- 
dry, 500 fr. plus 300 fr. de prime de conser
vation et 500 fr. pour le poulain; 16° Nina, 
à M. Jean-Marie Guinet, à Saint-Bonnet- 
Vieille-Vigne, 400 fr. plus 500 fr. pour te 
poulain ; 17e Ugoline, à M. Georges Guérin, 
à Volesvres, 4-00 fr. plus 250 fr. de prime 
de conservation ; 18e Tulipe, à M. François 
Fayolle, à Oyé, 400 fr. • 198 Pétillante, à M. 
François Chevalier à Charolles, 400 fr. plus 
uOO fr. pour le poulain.

20° Aigrette, à M. Jean Touillon, à. Bra- 
gny-en-CharolIais, 400 fr. plus 500 fr. pour 
le poulain ; 218 Unité à M. François Che
valier, à Charolles, 400 fr. plus 200 fr. de . 
prime de conservation et 500 fr. pour le- 
poulain ; 22» Marquise, . à M. Jean-Marie 
Bourgeon, à l'Hôpital-le-Mei’'Cier, 400 fr 
23e Tapeuse, à M. Benoît Ducerf, à L’Hôpi- 
tal-le-Mercier, 300 fr. ; 24» Vinzetie, à M. 
Pierre Burtin, à Colombier-en-Brionnais, 
300 fr. plus 200. fj’. de prime de conserva
tion ; 25° Negrita, à M. Louis Debarnot, 
a Viry, 300 fr. plus 500 fr. pour le poulain; 
26» 4’ictoire, à M. Louis Perrot, à Curbi- 
gny, 300 fr. plus 200 fr. de prime de conser
vation ; 27e Sylla, h MM. Pierre Bouchot, 
à Oùdry, 300 fr. plus 500 fr. pour le pou
lain ; 28e Neigeuse, à M. Pierre Guinet, à. 
Charolls, 300 fr. plus 500 fr. pour le poulain 

Sfuda, a M. Benoît Prost, à Martigny- 
le-Comte, 300 fr.

30 Cora, à M. Claude-Marie Nugues è 
Haiitefohd, 300 fr; ; 31° Sarcelle, àW Louis 
Royet, à Bragniy-en-Cbarollais, <200 fr ; 
328 Bobette, à M. Mathieu Pellenard à St- 
Vincent-lcs-Bragnv, 200 fr. plus 500 Ir 
pour le poulain ; 33e Odessa, à M. Fran
çois Burtin, à Gueügnon, 200 fr.

348 Qualité, à M. Antoine Chauvaut, a 
A itiy-en-Charollais, 200 fr. : 35e Tomate a 
M. Henri Bouillot, à Champlecv, 200 fr •

Sagesse, à M. Jean R a. va ut,'h Sf.-Léger- 
plecy, 200 fr. ; 40* Honorable' Urbaine b' 
Thaiie, ù Mme'veuve Mommessin à Cbà.m- 
les-Paray, 200 fr. ; 37a Qu’elle vive, à M - 
yet, à Bragny-en-Charollais, 200 fr. ; 39* 
Bois, 200 fr. ; 3fr Olivette, à M. Louis Bn- ' 
Jean-Marie Co-lin, à Sl-Symiphorien-des- 
M. Claude Ray, à Paray-Ie-Kfonial, 100 fr. 
de prime de conservation .

ACCIDENT D’AUTOMOBILE
M. Martin, fermier à Bisfranc, commune de 

mu’y-en-Giiarollais, ramenait sa jument et son 
poiixciin du concours de Parav, lorsnv’\ proxi
mité de chez lui et bien qu’il fut à sa droite, 
une auto le- frôla et blessa son poulain, puii 
elle mit de 1 avance à l’allumage et s’en fui sans plus.

M. Martin emprunta la bicyclette d’un voisin 
et se mit à la recherche de l’automobiliste. L 
eut la chance de la découvrir à Paray où il 
s était arrêté pour enlever les débris de sa glace brisee par le choc.

M. Martin a fait sa déclaration à la gendar
merie qui a .dressé procès-verbal.

L’automobiliste coupable e;-;i M. Edouard Pre
nez, ingénieur à Audincourt.--------------- -«►------ ----------

GERGY
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa dernière séance, le conseil municipal 
a pris les décisions suivantes :

— Désigne deux délégués pour la révision de ■ -. 
la liste électo’’ale consul.-i.ro.

— Dresse le rôle de pâturage avec modifica
tion pour le hameau de Bourgerot.

— Décide l’exécution de divers travaux : ré
parations à l’éoole des garçons, au logement dé 
l’instituteur, à l’horloge de Villeneuve, etc.

— Exprime le désir de voir reprendre pro
chainement les travaux du pont de Chauvert 
momentanément suspendus.

— Emet le vœu que l’empierrement des rou
tes soit fait en pierres calcaires.

— Admet conditionnellement la commune de 
Ciel au syndicat d’électrification de Gergy.

— Donne un avis favorable à l'installation 
d'un transformateur à établir pour le service 
du centre de ravitaillement en essence.

— Vote la répartition du chauffage entre 
toutes les classes.----------------«-----------------

LE CREUSOT
Etat civil ;
Naissances. — Zénon Wrobel, rue Lapérousa, 

5 ; Marcel Lamibœuf, rue de Champagne, 50 • 
Landro Rodriguez, rue des Ecoles, 15 ; Colette 
Dumont, Saint-Laurent-d'Anaenay j Raymond 
Lemonde, avenue Saint-Sauveur ; Irène Gem- 
borek, rue du Guie, 17 : Solange Léger rue 
des Riaux, 3 ; Eveline Gonstantinidis, rue Pré- 
sidesit-Wilson, 107 ; Marcel Bouillot, avenue 
Saint-Sauveur : Henri Meney, rue MaréchaL 
Pétain, 47 ; Marguerite Thomas, rue de la 
Chaise, 10 ; Supic Àussepian, rue des Bédouins, 
2 ; André Dijard, rue Président Wilson, 41.

Décès. — Pierre Crifflot, retraité, 71 ans rue 
Maréchal-Foch, 102 ; Julien Bernard, modiste, 
20 aras, rue Président Wilson, 25 ; Claudine 
Lartaud, veuve Juset. 63 ans, rue Guynemer, 4; 
Prtlibert Mondange, ancien cultivateur, 80 ans, 
rue du Canal, 30 ; Joseph Falfus, 8 mois, rue 
dHaæfleur, 12 • Henri Servy, A mois, Hôtài- 
Dieu : Marguerite Pornet, épou Turel, 57 ans, 
rue Solférino, 35 ; Fraæçois Doomard, 37 ans, 
manœuvre, rue Condé, 16; Louis-Marie Comesu, 
propriétaire, 80 ans, aux Soches M/Comeau. ■

Mariages. — Léonard Limousin, employé de ' 
commerce, et Joséphine Dumone-t, eriiployée de 
commerce ; Noël Paillard, employé de commet- 7 
ce, et Marcelle Blondeau ; Joseph Toussaint 
Charctigny, chiffonnier, et Julienne Mortier, «n* 
ployé» de ootnmerc.



4 PARIS-CENTRE
Un granû tows-foire aura lien 

à (jUBugnon le 20 septembre
Sous les auspices du syndicat départemental 

de Saône-et-Loire, pour favoriser l’élevage du 
cheval de trait, dont le siège social est à Gueu- 
gnon. un grand concours-foire aura lieu, 
comme chaque année, le 26 septembre, sur la 
•place de la Jonchère. Les éleveurs pourront 
présenter des juments poulinières de trait sui
tées et non suitées, ainsi que des pouliches de 
deux ans et demi.

Des sommes importantes offertes par le con
seil général, l’Offïce agricole, le syndicat et 
les municipalités des diverses communes du 
canton, seront distribuées en recompenses aux 
propriétaires des meilleurs animaux présentés.

Des primes d’ensemble, sans argent mais 
avec plaques, seront en outre attribuées aux 
deux meilleurs lots • composés d’au moins due 
jument suitée, une jument non suitée, et une 
pouliche de 2 ans et demi.

CONDITIONS DU CONCOURS
Tout animal déjà primé ne pourra prendre 

part à ce concours.
Les cartes de saillies devront titre présentées 

au moment de l’inscription pour les juments 
non suitées.

Toutes fausses déclarations d’âges entraîne
ront l’exclusion du concours.

Tous les animaux exposés devront être la 
propriété de l’exposant depuis au moins six 
mois.

Les inscriptions auront lieu le matin même 
du concours, sur la place Jonchère, à partir 
de huit heures.

MM. les éleveurs peuvent d'ailleurs dès 
maintenant s’adresser à M. le baron Henri ôe 
Ponnat. maire de ’ Clessy, président ; ou à M. 
A. Mathieu, à Lacour, commune de Neuvy- 
Grandchamp. secrétaire de la commission du 
concours-foire, qui se feront un plaisir de leur 
donner tous les renseignements nécessaires-

GUEUGNON
Générosité. — Au mariage de Mlle Suzanne 

Gervais avec M. Paul Fiat, principal clerc d'a
voué à Lyon, il a été remis à M. le maire la 
somme de 500 francs pour les pauvres de la 
commune.

Brûlures. — En manipulant de la graisse, 
M. Gampos-Faustjno Morelra, sujet portugais, 
22 ans, s’est fait de sérieuses brûlures à la 
main droite.

CHAROLLES
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Emile Carré, 23 ans, marinier, sans domi
cile fixe, 2 mois de prison pour vol et tentative 
de vol de colis en gare de Paray-le-Monial.

— Joseph Chaussard, 29 ans, et Philibert 
Chaussard, 27 ans, tous deux manœuvres à 
Paray-le-Monial le premier, 100 fr. d’amende 
et le second, 50 fr. d’amende, pour coups t1 
blessures réciproques.

— Antoine Charnay, 45 ans, coiffeur à Salnt- 
Symphorien-des-Bois, 100 fr. d'amende pour 
chasse sans permis et en temps prohibé. Il est 
condamné de plus à payer la somme de 116 
francs, prix du permis général,

— Jean. Roberjeot, 28 ans, mineur à Perrecy- 
les-Forges, à un mois de prison avec sursis 
pour coups, et blessures sur ses enfants âgés de 
moins de 15 ans.

— Jean Mazille, 22 ans, cultivateur à Higny- 
sur-ArrOux, 150 fr. d’amende pour chasse sans 
permis en temps et avec engins prohibés et 100 
francs de dommages-intérêts.

— Francis Schaffer, 22 ans, manœuvre à Di- 
goin, 2 mois de prison et 30 fr. d’amende pour 
vol de marchandises au préjudice de la Cie 
P. L. M., outrages publics à la pudeur et infrac
tion à la police des chemins de fer.

— Jean Laupin, 23 ans, manœuvre à Digoln, 
15 jours de prison et 50 fr. d’amende pour 
outrages publics à la pudeur et infraction à 
la police des chemins de fer.

L’ARLESIENNE AU THEATRE 
DE VERDURE DE CHAROLLES

Après la dernière représentation au théâtre 
antique d’Autun, on pouvait craindre pour le 
succès d’une autre représentation de « l’Arlé- 
sienne » au théâtre de Verdure de Charolles. Il 
nje.n fut rien. Ce fut au contraire un nouveau 
succès à l’actif du chéf-d,œuvre~'t!i‘è des « Let- 
tres de Mon Moulin », de l'immortel Daudet.

Et dans le cadre restreint, mais fait exprès 
pour l’interpréation de cette œuvre, ce fut un 
snchantement pour les yeux et pour l’âme. Ce 
décor tout à fait simple, mais bien dans la 
manière de ceux des théâtres de verdures, ce 
profilait avec toute la pureté de sa ligne sur 
un ciel trop gris malheureusement, mais qui 
était bien dans l’ambiance de l’œuvre. Une 
tour, une porte, un mur, un puits... et malgré 
cette .sobriété d’accessoires, le drame lui-même 
n’en parut que plus beau.

Il est vrai que l’idée a peine éclose rien 
n’avait été négligé pour en assurer le succès. 
A M. Brémond, qui fut l’instigateur, l’anima- 
leur. vont d’abord nos félicitations. Nous lui 
savons gré de l’avoir mené à bien et d’avoir 
écrit une belle page dans l’histoire de Cha
rolles.

En somme, délicieuse soirée dont tous les 
spectateurs conserveront le meilleur souvenir- 
Les artistes eux-mêmes, sont partis enchantés 
et tout disposés â nous revenir. C’est dire 
qu’il y eut communion parfaite entre eux et le 
public. Les ovations finales leur ont prouvé 
que les Charollais étaient des gens de goût et 
qu'à, leur prochaine représentation ils vien
draient le leur montrer à nouveau.

Suppression d’office. — L’office d’huissier du 
tribunal de première instance de Charolles, 
dont M’ Nesme était titulaire, a été supprimé.

Permis de chasse. — Nombre de permis déli
vrés cette année par la sous-préfecture dans 
l’arrondissement de Charolles : généraux 60 ; 
départementajux, 3.702.

En 1924, il avait été délivré 76 permis géné
raux et 3.593 départementaux.

CHALON-SUR-SAONE

Me ûe SMmrg, bd cycliste est tDé 
par nne apte

Chalon-sur-Saône, 6 septembre jpar télégram
me de notre correspondant particulier). — Hier, 
un cycliste M. Fort, 23 ains, demeurant à Bey, 
est entré en collision sur la route de Strasbourg 
ave cune auto conduite par un entrepreneur de 
Chalon. M. Fort a été tué sur le coup.

TRIB^AL CmECWKEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Baihi ben Mohamed, 35 ans, 15 jours de 

prison ; Michel Roussal ,28 ans, originaire 
d’Alsace, François Cruchot, 28 ans, sujet 
allemand, 15 jours de prison ; François Ba- 
riquand, 51 ans, originaire de l’Ain, 8 jours 
de prison, tous pour vagabondage, defaut 
de carnet et infraction à la police des che
mins de fer.

— Bolatowski, 29 ans, mineur à Mont- 
ceau, 15 jours de prison, pour infraction à 
la loi sur lès étrangers.

— Un mois de prison et 5 francs d’a- 
mened à Roger Beurrier, 22 ans, né à Be
sançon et à Philibert Camus, dit Bleu, 26 
ans, verrier à Blanzy, pour coups et bles
sures sur un Algérien.

—• Pour coups et blessures ur la peronne 
de M. Pelletier, 25 ans, de Saint-Vâllier, 
Kops Carol, 20 ans et Voçeclc Jean, 24 ans, 
sont condamnés chacun à un mois de pri
son.

— Le tribunal confirme son premier 
jugement contre Auguste Billoux, 21 ans, 
de Chalon, qui avait été condamné à 6 mois 
de prison pour complicité de vol d’une 
caisse de fromages avec un nommé Basset.

— Deux mois de prison pour vol d’un 
fusil à M. Joseph Hermann, 18 ans, né à 
Simandre.

— Henri Pont, 18 ans, a trouvé un porte
feuille contenant 900 francs ; au lieu de le 
déposer au bureau de police, il a dépensé 
le contenu. Poursuivi pour vol, il est con
damné à deux mois de prison.

LA CHAPELLE-AU-MANS
Accident de battage. — M. Pierre Rameau, 

25 ans, mécanicien au service de M. Boudot, 
entrepreneur de battage à Neuvy-Grandchamp, 
s’est blessé assez grièvement à la paume de 
la main gauche.

SAINT-FORGEOT
Remise de décoration. — M. Gaston Abord, 

premier président de la cour d’appel de Dijon, 
a reçu des mains de M. le capitaine de vais
seau de Champeaux-la-Boulaye, la cravate de 
commandeur de la Légion d’honneur.

TRAMATES
Etat civil s
Naissances. — Germaine Briday ; Claude Per. 

raud ; Jeanne Delorme ; Charles Jomain,
Décès. — Françoise Volatier, 71 ans ; Etienne 

Delorme, 55 ans ; J.-B. Lanochette, 48 ans J 
Louis Dury, 74 ans : Etienne Guérin, 79 ans ; 
Marie-Claudine Balzet, femme Martin, 39 ans ; 
Jean Delorme, 61 ans ; Jacques Bresson, 65 ans; 
Louise Leschères, 72 ans : Marie-Benoîte Tho
mas, veuve Drouin, 75 ans ; Catherine Gelin, 
veuve Lafay, 60 ans.

UXBAU
Accident de battage. — Battant les récoltes 

d’un domaine des Gagneaux, M. Philibert Fo- 
rest, 50 ans, mécanicien demeurant à La Qia- 
pelle-au-Mans, s’est fait une grave blessure a 
la main droite.

ASPIRINE “USINESjqRHONE”
Dou/cwrs, Rhumetlamas 
Lumbagos, Tortlcolla.

>-,r-uY.ruri . y'é*.graphe, à la sous-préfecture de SainfcAmand.
Cette année, fl y a peu de cailles, au grand 

dam des fervents de la chasse de ce gibier, 
chasse tout à fait passionnante surtout avec un 
cocker. Car, pour tirer les cailles un cocker est 
préférable à un chien d’arrêt. La caille que l’on 
trouve dans les luzernes, dns les trèfles, dans 
les chaumes d’avoine ne se lève que contrainte 
et forcée ; souvent, elle ne se lève point à l’ar
rêt du chien, vous croyez à un faux arrêt, il 
n’en est rien ; il faut, pour ainsi dire, marcher 
sur la caille pour qu’elle parte de ce vol lourd 
et bas qui n’a rien des ardeurs du vol de l’hi
rondelle, son émule en longues pérégrinations. 
Parfois aussi, votre chien d’arrêt, échauffé, 
préoccupé par le sentiment d’une caille qu’il 
conduit, peut très bien passer sur une autre 
caille sans en prendre connaissance ; d’autre 
part, cet oiseau ayant une habileté extraordi
naire à croiser et recroiser ses voies — on en 
voit passer sous les pieds du chasseur, entre 
les pattes du chien — le chien d'arrêt a ten
dance à quêter le nez bas, ce qui est ines
thétique, 1’empêahe de sentir à distance, et lui 
donne de mauvaises habitudes, surtout s’il est 
jeune, tandis que le cocker, le grouillant petit 
cocker dressé et qui ne s’emballe pas au vol est 
Indispensable ; mais avec celui-là, pour peu 
que vous soyez habitué au tir de la caille, vous 
mettrez dans votre carnier toutes celles d’un 
champ de trèfle.

La chair de la caille est onctueuse et délicate; 
les gastronomes vous recommandent — et ils 
ont raison — de manger la caille le jour même 
où elle a été tuée ; c’est que sa graisse parfu
mée se volatilise si aisément ! Il faut aussi, une 
fois tuée, la tenir à i’abri des rayons du soleil.

CHER
Prés Hffignj-sa?-B?t, in auto 

st wtwae su? ses OMcaits
Un tué — Deux blessés

Aubigny-sur-Nère, 6 septembre (de notre cor
respondant particulier). — Une voiture auto 
conduite par M. Lacostière, entrepreneur de 
serrurerie, demeurant à Paris, 16, rue Roquépi- 
ne. accompagné de sa îemme et d'une amis 
Mme Marguerite Gélis, demeurant aussi à Paris 
16, rue Milton, descendit la côte de la Crotte- 
tière sur la route nationale n’ 140, lorsqu'on 
arrivant a ulieudit « La Vigne », le conducteur 
voulant doubler une autre auto, fit un virage 
si maheureux, que la voiture dont la vitesse 
était déjà accélrée par la pente de la côte, se 
retourna sur place et versa -sur le côté. Mme 
Gélis fut tuées sur le coup. M. Laoostère en fut 
quitte pou)r une plaie à l’arcade sourcilière 
droite quant à Mme Lacostère elle a de mluti- 
ples contusions sur différentes parties du corps. 
Le corps ae Mme Gélis a été transporté à l’hos- 
■pice.

BOURGES
AVIS DE LA MAIRIE 

riverains de la rivière de la Rampenne,Les _ ____ _ ______ _ _  ____ HHI.
de l’Auron, de la Voiselle, du Faux-louet, 
d’Yèvre (en amont de la levée Saint-Si Ipice), 
des quatre pelles et du Beaujouan sont invités 
à procéder dans le plus bref délai au Mucar- 
de.ment de ces rivières, conformément à l’avis 
publié le 22 juillet 1925.

Il leur est rappelé qu’après le 15 septembre 
les travaux non exécutés seront faits aux frais 
des retardataires.

LE PRIX DU PAIN
Le prix du pain de consommation courante 

est fixé à 1 fr. 55 le kilo à partir d'aujourd’hui 
lundi.

SERVICE VICINAL
D'aujourd’hui lundi au 12 septembre, des 

répandages de matériaux et des cylindrages à 
vapeur seront exécutés, savoir :

Commune de La Guerche : chemin de grande 
communication numéro 15, au lieudit Faguln, 
entre les borne® 44 k. 300 et 45 k. 200 ; chemin 
de grande communication numéro 40, au lieudit 
Le Fief, entre les bonnes 12 et 13 k.

Commune de Saint-Georges-de-Polsieux : 
chemin de grande communication numéro 65, 
au lieudit Les Cris, entre les bornes 1 et 2 k.

SAINT-AMAND
CONSULTATION DE NOURRISSONS

La prochaine consultation de nourrissons 
aug. peu à la mairie le vendredi 11 septembre,

UNION DES MUTILES 
COMBATTANTS ET MOBILISES '

n est rappelé que les cotisations des mem
bres de la société qui ont adhéré à la Retraite 
Mutuelle de l'U. N. C. doivent être versées du 
!•' au 10 de chaque mois, trimestre ou semestre 
suivant la période choisie par l’intéressé.

Les versements de la section au groupe ré
gional sont régulièrement effectués par le tré
sorier le 10. au plus tard, de chaque mois.

A la justice de paix. — Est nommé juge de 
de paix à Derval (Loire-Inférieure), M. Carel, 
greffier de la justice de paix de Charenton, 
Cher.

Au collège. — M, Verdy, professeur de ma
thématiques en congé, est nommé en la même 
qualité au collège de Saint-Amand, en rempla

cement de M. Champseix ; M. Bigey, répéti
teur au lycée de Montiuçon, est délégué pro
fesseur de physique et de chimie au collège de 
Saint-Amand en remplacement de M. Collinet.

A la aous-préfecturé. — Par arrêté préfec-

SANCERRE
Accidents du travail. — Lucien Ghampault, 

15 ans, employé chez M. Henri Chertier, quin- 
caillier, a eu le gros orteil gauche écrasé ; 
René Bailly, 24 ans, cultivateur au hameau 
d’Amlgny, commune de Sancerre, qui condui
sait une voiture attelée, a eu le pied gauche 
pris sous celui du cheval qui lui a écrasé l’ex
trémité du gros orteil.

THAUVENAY 
CAMBRIOLEUR ARRETE

Nestor-René Normand, 25 ans, originaire de 
Saint-Aubin-le-Ghâteauneuf (Nièvre), soupçonné 
d’être l’auteur de la tentative de cambriolage 
commise le 3 août dernier chez les époux Raim- 
bault, au hameau de Fretoy, vient d’être arrêté 
à Paris.

Il a été incarcéré à la maison d’arrêt à San- 
eerre.

MERY-ES-BOIS
UN INCENDIE CAUSE 13.000 FR. DE DEGATS

Un incendie a détruit cinq meules de four
rages et une voiture chargée d’avoine apporte, 
rjant à M. Paul Arnoult, 47 ans, métayer à la 
ferme de la Brassette.

Grâce aux pompiers d’Henrichemont arrivés 
en hâte, les bâtiments situés à proximité ont 
pu être préservés.

Les pertes évaluées à 12.000 kilos de fourra
ges et la voiture d’avoine, estimés ensemble 
13.000 fr.

DÜN-SUR-AURON
Etat civil :
Décès. —- Marie Fradillon ; Marie NIcollet ; 

Ursin Bardiot ; Louis Devilliers ; François Tls- 
sier.

Y O N N E
Programme ta Etes Su «w agricole 

i’AUliii-ar-TW»
Voici le programme des fêtes, des 12, 13 et 14 

septembre qui auront lieu à l'occasion du con
cours agricole.

Samedi 12, à 21 heures, retraite aux flam
beaux.

Dimanche 13, à 8 heures, ouverture du con
cours agricole, concours de laoourage,. Exposi
tion du bétail, animaux de basse-cour, matériel 
agricole. Exposition de produits de la ferme et 
de matériel mu par moteurs. Exposition horti
cole.

A 10 h. 30, concert par la fanfare d’Appolgny; 
A 14 h 30, concours de maisons fleuries. 
L’après-midi, grand festival de musique ; à 14 
heures, défilé .en musique, Réception dès socié
tés. Vin d’honneur . A 15 heures, place du 
Levant, kermesse musicale Distribution des ré
compenses du concours agricole. A 17 heures, 
bal d’enfants ■ A 18 h. 30. banquet par sous
cription ; A 21 heures, brillantes illuminations 
électriques. Concert par la Lyre Jovinlenne ; 
A 22 heures, bal à grand orchestre.

Lundi, de 14 à 15 heures, rallye-ballons caries 
postales. Concert par la ranfare ; A 16 heures, 
bal d'enfants

Le soir, grand bal, illuminations.

AUXERRE
Etat civil l
Naissances. — André Guflland ; Germaine 

Chevallier,
Décès. — Cyrille Perreau, 63 ans.

GRANGE-LE-BOCAGE
UNION DES CHASSEURS GRANGEOIS

Il vient de se constituer, à Grange-le-Êocage, 
une société de chasse qui prend le nom de 
« Union des Chasseurs Grangeois ».

Cette association a pour objet la répression 
du braconnage et interdiction de chasser sur 
les immeubles appartenant ou affermés à la 
société pour le droit de chasse aux chasseurs 
étrangers à la commune non invités ou auto
risés. Le siège social est fixé à Granga-te-Bo- 
cage.

Le bureau est ainsi composé : président M. 
Marcel Renard ; vice-président, M. Jules 
Briols ; secrétaire, M. Joseph Veront ; tréso
rier. M. Emile Juller ; membres ; MM. Jules 
Havard, Edmond Briols. Albert Mottot.

MAILLY
Plainte pour vols. — M. Maximilien Drion 

vient de porter plainte au sujet de vols dont 
il aurait victime en 1924 et en 1925.

En juillet 1924, on lui aurait dérobé du four
rage. du blé et de l’avoine ; en septembre de 
la même année, sa récolte en poires et pom
mes de 70 pieds d’arbres ; enfin, le 15 juin 
1925. 540 francs eu billets de banque auraient 
été pris aans la poche de son veston laissé 
à l’extrémité d'un champ sur le chemin de 
Maüly à Saint-Marttn-du-Tertre.

SENS
LE PRIX DU PAIN

Le Syndicat de la Boulangerie vient d’aviser 
le maire que le prix du pain serait abaissé à 
1 fr. 55 le kilo à partir de demain mardi 8 sep
tembre, dans toutes les boulangeries de la ville.

EXAMENS DU b. P. M. E.
Voici le classement des examens du brevet 

de préparation militaire :
1er Henri Arbogast (Vélo-Sport de Sens), 

617,4 points ; 2 Daniel Berlin (Eveil Sénonaisj, 
588 ; 3’ Marcel Joly-Juhenton (Vélo-Sport), 584 ; 
4° Etienne Manin, (Eveil Sénonais), - 497 ; 5' 
André Cellet (Concorde de Vinneui), 489 ; 6’ 
Martial Charpy (Etoile de l’Yonne), 472 ; 7' 
Lucien Beugault (Société de tir et de sports 
d’Egriselles), 469,4 ; 8» Daniel Benjour (Union 
Sportive Sénonalse), 459 ; 9‘ Gaston Tabary 
(Vélo-Sport), 425 ; 10’ Maurice Raudecceur (Ami
cale de tir de Verlin), 413 ; 11» André. Ganneau. 
(Vélo-Sport). 410,6 : 12' Paul Démangé (Patriote 
Sénonalse), 367 ; 18' Louis Chariot (Concorde 
de Vinneuf), 357 ; 14* Robert Balac (Patriote 
Sénonalse), 345 ; 15' Auguste Cetty (Soc Natle 
d’E. P. de Villeneuve-sur-Yonnej, 342 ; 16' Eugè
ne Frémien (Rupins de Bourgogne), 325 ; 17é 
René Cachen (Alliance Sénonaise), 322 ; 18' Emi
le Dlepens (Vélo-Sport), 311 ; 19' Pierre Rousse- 
lat (Jeanne d’Arc de Neuilly), 308 ; 20® Raymond 
Crelet (Société de tir et sports d’Egriselles), 
287 ; 21' Maurice Creveau (Patriote Sénonaise), 
280 : 22' Roger Nelarque (Union Sportive Séno- 
naisé), 275.

Etat civil ;
Publications de mariages. — René Pouteau, 

agriculteur à Saint-dément, et Marthe Jacque- 
mard ; Jules Renaud, employé d’administra
tion à Paris, et Irène Adatte, employée de com
merce : Georges Gobry, ouvrier agricole à 
Grange-le-Bocage, et Raymonde Souilller,

Nuisances. —- Guy Grimaldi, rue des Vleilles-

vaut plus 
que son prix

tes les sortes de plats. Vous 
pouvez donc varier beaucoup 
plus que ne vous pensez l’uti- 
lisation de cet aliment parfait» 
Une seule chosene variera pas: 

le choix que vous faites de 
la marque la plus savoureuse : 

La LUNE
Mais exigez bien la signature

Etuves. 12 ; Edward. Longchal, rue Parmentier, 
6 ; Serge Morose, rue d’Alsace-Lorraine, 122 ; 
Mauricette Gauthier, 20, rue Laurencln ; Ray
monde Marault, rue Thénard, 25.

Mariages. — Henri Guilletat, ajusteur à la 
compagnie des chemins de fer de l’Est à Cha- 
lon-sur-Marne, et Marie lassot, raccoutreuse

Décès. — Henriette Chevillon, 74 ans, veuve 
de Etienne Genestier, rue des Francs-Bourgeois 
36 ; Pauline benoît, 75 ans, épouse de Henri 
Hemon, rue de l’Ile-d’Yonne, 50 ; Jules Cas, 
74 ans place de l’abbé Grégoire ; Glslalne Hel- 
lec, 8 jours, place de l’abbé Grégoire ; Jeannine 
Oger, 2 mois, rue de la Louptière, 31 : Louis 
Gommery, 59 ans cultivateur", place de l’abbé 
Grégoire ; Henri Berthier. 16 ans. ouvrier agri
cole, place de l'abbé Grégoire.

JOIGNY
CAISSE D’EPARGNE

Dans sa dernière réunion le conseil de di
rection de la Caisse d’épargne a décidé :

— De donner des livrets de caisse d’épargne 
aux familles nombreuses de l’arrondissement 
jusqu’à concurrence de 6.000 francs pour 1925.

— Accorde une subvention de 1.000 francs 
à le société de protection et d'hygiène infantile 
de Joigny.

— De verser une subvention de 1.000 fr. à 
L’Union des Femmes de France pour les bles- 
:s du Maroc.
— De verser sur la fortune personnelle de 

la Caisse une somme de 50.000 francs pour la 
construction de maisons ouvrières.

— Enfin, pour répondre à l’appel du gou
vernement, le conseil a décidé de participer à 
l’emprunt 4 % pour un capital de 50.000 fr.

CONCERT EN FAVEUR DE L’EMPRUNT
Le dimanche 20 septembre, un concert sera 

donné au kiosque par l’Harmonie en faveur de 
l’emprunt.

Le produit des places assises louées et de la 
quête sera converti en rente 4 % 1925.

REUNION AU J. A. C.
-- Les membres actifs de la société ainsi-que-les 
■jeüiîies''gens désirant faire du football cette sai
son, sont priés d'assister à la réûnion qui aura 
beu mercredi 9 septembre à 20 h. 30, .café Sida.

Voici l’ordre du jour ; formation des équipes 
et de la commission de foot-ball ; élection des 
capitaines et d'un secrétaire.

Trouvailles. — Réclamer à Mme Pommier, 
rue Antoine-Benoist, un ni uichoir d’enfant ; à 
la teinturerie Gueydon, Grande-Rue, un stylo
mine et une croix en or.

Dans les postes. — A la suite d’un concours 
M. Lasserre, commis des postes à Joigny a été 
admis à l’emploi de rédacteur des services exté
rieurs.

A la justice de paix. — M. René Moreau, 
ancien notaire à Senau demeurant à Joigny, est 
nommé suppléant du juge de paix à Joigny, en 
remplacement de M. Prieux, nommé juge de 
paix des cantons de Saint-Julien et Villeneuve- 
sur-Yonne.

Avis gÿwmwges
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Servie» 

et Enterrement de
Madame veuve LACHAMBRE 

Née Clarisse LELIEVRE 
décédée en son domicile, à Nevers. rue Félix- 
Faure, n° 1, le samedi 5 septembre 1925, dans 
sa 76' année, munie des Sacrements de l’Eglise. 

Ses obsèques auront lieu le lundi 7 courant, 
à 13 h. 45. en l’église Cathédrale Saint-Cyr sa 
paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire, 1, rue 
Félix-Faure, à 13 h. 30.

De la part de M. et Mme H. Lachambre, 
Mme veuve Revardaud, ses enfants ; de ses 
petits-enfants, sa sœur, ses belles-sœurs, et de. 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

A l’issue de la cérémonie religieuse le oorpe 
sera dirigé sur Montargis où aura lieu l'inhu
mation.

♦♦♦
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Servie 

et Enterrement de
Madame Antoine de SAINT-RAT

Née Marie-Louise-Valentine MARTIN 
décédée en son domicile, à Nevers, rue Fanais» 
Garnier, le samedi 5 septembre 1925 dans sa 
77» année, munie des Sacrements de l’Eglise, 

Ses obsèques auront lien le mardi 8 courant, 
à 10 heures, en l’église Saint-Etienne sa pa
roisse.

On se réunira à la Maison mortaalro à 
9 h. 8/4.

De la part de :
M. de Saint-Rat, son époux ; M. et Mm» 

Eugène Pieuchot. M. et Mme Henri de Stelnt» 
Rat, ses enfants ; M. et Mme Louis de Saint» 
Rat, ses petits-enfants. Des familles Martin, dè 
Saint-Rat. et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres <fe faire pMt, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Servie» 
ét Ehteirement de

Mademoiselle Jeanne PET 
décédée à Nevers, 2, rue du Banlay, le samedi 
5 septembre 1925, dans sa 47' année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 7 courant, 
à 15 h. 15. en l’église Saint-Pierre sa paraisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
15 heures.

De la part de toute la famille, et de M. et 
Mme Marquet.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
On nous prie d’annoncer la mort (P

Monsieur Jacques THURET 
pieusement décédé à Vichy, le 5 seotemîfe.. 
dans sa 32’ année.

Le service funèbre aura lieu à Champroux, 
le mardi 8 septembre, à 14 heures.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Le miel sera rare
A la réunion des producteurs de miels et des 

négociants, qui a eu lieu à Paris, au siège de À 
Société centrale d’apiculture, on a fait connaî
tre que, cette année, la récolte s’annonce très 
médiocre, pour ne pas dire mauvaise, par suit» 
d’un mauvais hivernage.

Dans la plupart des régions, on prévoit une 
récolte de 8 a 10 kilos, parfois meme 5 à 6 
kilos de miel par ruche. Les récoltes devant 
dépasser 10 kilos sont rares.
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Les Rayonnants
Fai* René (TANJOU

(Suit®)
Marc, de plus en plus ahuri, essayait de 

comprendre sans y parvenir.
Son porteur franchit une sorte de pont 

suspendu au-dessus d’un abîme prestigieux 
’àt entra dans une pièce large et claijjg aux 
parois de rochers, au sol de sable lin. 11 
posa l’enfant sur un divan de joncs tres
sés recouvert d’une peau d’ours- Puis se 
retournant, il prit un vase de terre rempli 
d’eau, une serviette et se mit en devoir de 
laver'le visage du petit blessé.

— Ce ne sera rien, dit-il, une simple cou
pure qui a beaucoup saigné, vous pouvez 
marcher, mon enfant ?

— Mais je le crois, répondit Marc qui se 
mit facilement debout. Mais en grâce, 
monsieur, où suis-je ?

— Vous êtes au château des Vautours, 
mon cher prince, riposta encore CJéto 
Pisani qui entrait, un joli nid où vous fe
rez la plus saine des cures d’air.

— Pourquoi m’avez-vous amené ici ? Où 
sont mes compagnons ?

— Encore plus haut que vous, sans dou
te, Rorik, fils d’Alexis, ils sont allés dans 
un autre mondé

— Tous ? Et monseigneur ?
L’Italien haussa les épaules.
— Chut ! aiglon, nous ne sommes pas 

chasseurs, à prendre le •change. Tu de
mandes où sont tes compagnons. Eh ! bien, 
regarde, , voici le dernier de-ta bande, il 
vient de rendre le dernier soupir : appro
che. tu vas le voir partir pour l’éternité.

Alors, Marc, les yeux écarquiliés d’épou
vante, assissla à l’horrible spectacle- 
Pierre d’Anlram et Rogatien Tréguer te
naient par les épaules et les pieds le lieu

tenant du « Brise-Lames ». Ils vinrent sur 
la passerelle, balancèrent le pauvre corps 
sanglant et le lancèrent par dessus la ba
lustrade.

Le gouffre était si profond qu’on ne l'en
tendit pas tomber.

Marc, encore bien faible, s’évanouit et 
serait tombé sans l’aide du pâtre qui l’em
porta de nouveau sur le divan.

Les trois bandits vinrent s’asseoir de
vant une table rustique.

— Sers-nous, l’isard, nous devons re
partir, nous allons redescendre par le ver
sant opposé, il faut que demain je réunisse 
les Compagnons pour statuer sur le sort 
du fils de l’autocrate.

— Mais, qu’en ferais-je ?
— Rien, tu vas le loger dans le belvé

dère, là-haut. Tu le nourriras de ton mieux, 
tu ne lui diras pas un mot. Mais, donne- 
nous donc à manger, vieux de la monta
gne. Qu'as-tu ?

— Peu de chose- Le panier n’est pas 
monté encore, et les provisions ont huit 
jours.

— Donne ce que tu as.
— J'ai tué un coq de bruyère, j’ai des 

patates et le fromage de mes chèvres.
— Et tu trouves que ce n’est rien 1 Tu es 

digne d’être gardien du prince.
Rogatien Tréguer riait. Pierre d’Antram, 

un peu pâle, s’était penché sur le garde- 
fou, ses mains tremblaient...

— Eh bien, Compagnon, appela Pisani, 
faut t’aguerrir, tou cœYir manque parce 
que nous avons jeté un cadavre par des
sus bord ; que pouvions-nous en faire ici ? 
[,es vautours vont se charger de lui. Viens 
déjeuner, j’ai hâte de retrouve!1 les frères, 
nous avons réussi. Un beau coup, en vé
rité !

— En prenant un enfant et en tuant 
quinze hommes !

Pisani fronça 1e sourcil.
— Tu as passé tes épreuves. Compa

gnon, tu es reçu, si ta as des objections à 
faire, tu sais ce qui t’attend.

— Oui. Seulement, pour mon début, c’est

dur. Ce lieutenant jeté' aux vautours, l’au
tre agonisant, sans secours dans les 
broussailles et le fietit malheureux qui 
nous écoute.

— Il n’entend pas un mot, attendu qu’il 
[ est sans connaissance.
j — Vous ne le tuerez pas...

— Non. Il vaut son pesant d’or. Le jour 
où, par une fatalité quelconque, les Com
pagnons seront en danger, il servira à 
faire chanter son père, le tyran d’Arétow. 
Il sera à merveille dans ce palais, pres
que en plein ciel.

Et maintenant en route. La descente ne 
sera pas commode, on risque de piquer 
une tête de haut en bas avec le tank qui 
est comme les chats pour monter, mais 
difficile à la descente. Ecoute encore, vieil 
ermite. Tu vas ranimer le gosse, lui don
ner à manger et le faire grimper là-haut 
dans la lanterne de verre ; soigne-le, qu’il 
ne sorte pas, il a assez d’air sans avoir 
besoin de se ballader. Il pourra apprendre ( 
l’astronomie comme distraction, l’ancien । 
astronome observateur qui perchait là a 
laissé tous ses instruments. Adieu, Compa
gnon.

Il tendit la main au solitaire et partit le 
premier, suivi de ses acolytes. Ils amenè
rent l’auto avec de grandes précautions, 
les freins serrés à fond, et ils se mirent à 
tracer des zig-zag en pleine brousse, rete
nus par la végétation sur la pente dange
reuse.
............................. c-...................................

Quand Marc reprit, le sens de la vie, il 
eut un véritable éblouissement. Il était 
dans une maison de verre dont un ri- j 
deau bleu jouant sur des tringles, atté-1 
nuait le jour trop ardent. On l’avait posé! 
dans un hamac, la tête soigneusement 
bandée. Sur une table, une nappe blanche 
mettait en relief un couvert, quelqus fruits 
du pain et du lait. Un meuble-étagère sup
portait des longues-vues, des instruments 
de précision, des cartes étaient suspendues 
le long du rideau.

— Si je rêve, pensa l’enfant, au moins 
cette fois, c’est un joli décor.

Il se leva sans trop de vertige, son front 
était douloureux, mais il avait faim. De
puis combien de temps n’avait-il rien pris? 
Il ne le savait plus du tout. Quel jour 
était-ce ? Il y avait un fossé entre hier et 
aujourd’hui.

Entre le moment où il avait si tragique
ment quitté le « Brise-Lames », échoué sur 
la grève, il se souvenait seulement d’avoir 
été balloté, cahoté, jeté comme un paquet, 
puis la pensée s’évanouissait complète
ment. Au prix de grands efforts qui aug
mentaient sa douleur, il finit pourtant par 
se souvenir un peu, la vue du gouffre au- 
dessous de lui lui rappela le dernier drame 
la chute terrible du malheureux lieutenant 
expirant. L’horreur lui fit fermer les yeux. 
Un appel pressant de son estomac l’dbligea 
de prendre un peu de lait, du pain, des fi
gues sèches rouges et quelques myrtilles.

Ce léger repas le remonta un peu, il fit 
le tour de sa cage, découvrit sous le rideau 
une petite porte fermée par un verrou qu’il 
poussa avec quelque peine, car il était 
rouillé dans sa gâche. Cette ouverture don
nait sur un balcon étroit qui encerclait la 
lanterne. Marc sortit. La vue était vérita
blement féériq'ie, étrange aussi. Jamais il 
n’avait respiré un air aussi pur. Il aperce
vait de toutes parts des pics de hauteurs 
variées les uns couverts de neige, les au
tres terminés en. aiguilles de granit. Des 
nuages blancs, de légers cirrus passaient 
lentement entre les sommets , et les bases 
des monts, découvrant m haut des forêts 
de saipins. L’horizon était pareil à l’entour. 
Il reporta les yeux vers le sol. Le sol ? Il 
ne le voyait pas, c’était un océan de ver
dure, des cimes d’arbres fort loin d’effleu
rer l’Ilot où était enfermé le pauvre oiseau 
en cage.

Immédiatement au-desous de lui, le ro
cher servant de base à son observatoire 
praticable aux premiers plans, ensuite 
coupé à pic sur l’inconnu du gouffre.
— Mais comment donc a-t-on pu venir ici 

songeait-il très fier. Un très léger bruit-Ini 

servit de réponse. Il se retourna, courut 
du côté opposé où il regardait. Là, le gouf
fre, moins large offrait en face de lui une 
avancée de pierre et sur cette assise se po
sait une passerelle continuée par une sorte 
de tunnel creusé dans la montagne dressée 
vis-à-vis.

— Pourquoi m’a-t-on amené là ? se de
mandait toujours Marc. Qu’est-ce qu’on peut 
bien me vouloir ? Qu’est devenu mon llo- 
rick ? Et mes parents bien-aimés ? Et mes 
chers souverains ? Marc ne put s'empêcher 
de céder au chagrin, des sanglots vinrent 
à ses lèvres et une prière aussi y monta.

— Mon Dieu, venez à mon aide ! Il fixait 
le ciel d’un bleu superbe, il attendait un 
secours... Un point noir surgit d’une cime 
une ombre à l’immense envergure traversa 
l’espace au-dessus de lui, revint, tourno
ya et Marc reconnut un aigle.

— Ah ! s’il voulait me prendre sur ses 
ailes. Mais l’énorme oiseau descendit, il 
l'aperçut sur les pentes lointaines, eh chas
se sans doute. Et il demeurait là, endolori, 
hypnotisé par celte- immensité silencieuse. 
Aucun bruit, pas un souffle de vent, les 
nuages légers avaient disparu. B chercha 
le soleil pour s’orienter, il était descendu 
derrière les monts. Peu à peu, une vapeur 
monta des vallées cachées par les arbres, 
les envahit, les baigna jusqu’au faite et au 
dessous de lui, Marc ne vit plus rien qu’un 
abîme de brume.

Les sommets perdirent leur clarté, ils 
devinrent rouges, puis mauves, une étoile 
puis d’autres parurent plus petites.

— L’étoile du soir : Vénus, se dit -Marc 
en fixant la belle primaire azurée. Tous 
les soirs, avec monseigneur, nous la regar
dions, elle se levait sur le massif de zétret. 
Il sent donc là-bas, ceux que j’aime...

Des larmes encore vinrent noyer ses 
yeux, puis une idée jaillit ; il rentra dans 
sa lanterne, saisit une longue vue et alors 
il admira l’immense étendue céleste, mais 
il était trop novice en science astronomi
que pour déduire la place où il se trouvait.

Il reconnaissait bien les constellations, il 
les voyait comme il ne les avait jamais 

vues dans toute leur splendeur et leur épa
nouissement ; et il pouvait compter tous 
les chevreaux de Gapella qu’il savait se 
lever au début des nuits, à là mi-juillet, 
en plein nord. A l’opposé, entre sud et 
ouest, il reconnut Antarès , le cœur du 
Scorpion. Il vit l’Epi de la Vierge se lever 
du couchant Ceci l’orientait à peu près. 
Les constellations du cercle polaire lui 
semblaient placées comme il les avait tou
jours vues, Altaïr au zénith, ainsi que la 
belle Véga à côté de la croix du Cygne.

Il rentra s’étendre dans son hamac et le 
grand calme divin amena la paix en l’âme 
au pauvre enfant.

L’éblouis.sante clarté matinalle fl!’éveiHa 
sans doute, le froid aussi .11 n’avait pas. 
fermé la porte donnant sur le balcon et sa 
cage de verre chauffée le jour par le soleil 
était glacée la nuit. Il chercha autour de 
lui un moyen de se couvrir et il aperçut 
une épaisse couverture de laine, un panier 1 
empli de linge blanc, une grande jatte 
d’eau avec ce qui est nécessaire pour la | 
toilette et sur la table d’autre pain, d'autre I 
lait et d’autres fruits.

Il fit honneur au déj’euner, procéda à ses 
ablutions sans pouvoir s’expliquer com
ment étaient venues ces choses, puisque 
nul n’était entré ; mais il se promit bien 
d’observer et de ne pas s’endormir de long
temps. Son geôlier n’était peut-être pas in
corruptible. Cette idée l'amena à se deman
der l’état de ses ressources. On lui avait 
enlevé son costume taché de sang et il se 
trouvait revêtu d’une culotte et d’une blou 
se en .p<eau souple.

On lui avait laissé ses bottines ; il n’a
vait ni béret ni chapeau, ses anciens ha
bits avaient disparu., ceux dont on l’avait 
ppré avaient) dés .poches, jmaife, telles 

étaient vides. R renversa la corbeille da 
linge : des mouchoirs, chemises, caleçons, 
serviettes et.„ ô chance ! dans une serviet
te nouée aux quatre coins, il retrouva son 
portefeuiUft, .aoa eaeset. son couteau, sa 
bourse en tlligramm.es d’or gue lui avait 
donnée Rocick à la dernière fête de saint- 
Marc- Eüs aæteaaft trois jpi&CM d'or, os.

tlligramm.es


M 7»9« j

Le logement des volailles
SgtesSSSJHfiBH!

PARIS-CENTRE
Fm et imte de ia régian

.tous avons déjà plusieurs fols traité cette 
■aestion du logement des volailles. Quelques 

jecteurs nous demandent cependant de nou
veaux renseignements à ce sujet.

A la ville comme à la campagne, l’habita- 
aon réservée aux poules laisse souvent à dési
rer.

Sous prétexte de manque de place ou d’u- 
Xliser les bâtiments existants, on loge les 
toutes à la diable et on est très étonné de ne 
bas récolter des mu fs en abondance.

Ce sont là des économies à rebours. Si l’on 
vqfcit réussir, II faut absolument réserver aux 
poules un local sain, bien éclairé, non humide 

bien aéré sans courants d’air.
wa plus, bien peu d’éleveurs construisent 

leurs poulaillers en tenant compte de qu’ils 
désirent obtenir de leurs poulës.

Nous n'avons guère l'intention d’entrepren- 
ire ici l’étude d’une installation industrielle 
d’aviculture. Nous avons toujours été d’avis, 
du reste, que l'industrie avicole ne doit être en
treprise qu’après de sérieuses études.

Au surplus, neuf fois sur dix, les novices en 
aviculture s'adresseront aux constructeurs spé
cialistes, capables de leur fournir des poulail
lers parfait. Nous soulignons spécialistes, car 
nous estimons de notre devoir de mettre les 
lecteurs en garde des constructions faites par 
certains menuisiers, la plupart du temps ama
teurs avicoles, qui, dans les visites d’exposi
tions, ont pu voir des modèles et se sont crus 
capables de les reproduire à bas prix.

Nous avons vu de ces constructions qui ne 
valaient pas les quatre fers d’un chien...

Les poulaillers parfaits ont malheureusement 
1s tort'd'être souvent présentés à des prix pres
que prohibitifs pour le débutant ou le simple 
amateur. C’est pourquoi nous croyons utile 
de donner des renseignements précis pour la 
construction du logement des volailles.

Le citadin désirant avoir toujours des œufs 
frais et à bon compte, doit utiliser si petit 
jardin que ce soit pour y tenir des poules, 
mais cette petitesse au terrain ne doit pas lui 
faire commettre une... sottise.

Combien de fois ne rencontre-t-on pas encore 
e ces caisses 'ayant 1 mètre de tous côtés et 

servant de logement de 7, 8 ou même 10 pou
les. Très souvent aussi on utilise (?) la partis 
de dessous de l’escalier du jardin. Tyou sans 
air, sans lumière, où les poules doivent s’en
tasser aussi mal que possible.

Elles ont bien chaud en hiver I nous direz- 
vous ; _ c’est vrai, mais le matin, lorsqu’elles 
sortent de ces boîtes surchauffées, vous devriez 
leur donner un... pardessus.
' La poule dont la température corporelle peut 
l’élever à 39-40" a ses plumes pour unique 
habit i Imaginez-vous donc œtte sortie du 

malin par température, en hiver, de quelques de
grés sous zéro et vous comprendrez, dès lors, 
pourquoi vos poules attrapent, rhume, coryza 
et... compagnie. „ , ±

De plus, le nettoyage de oe taudis est sinon 
impossible, tout au moins malaisé ; fatalement 
les poules pataugent dans leurs fientes, d ou 
transmission de nombreuses maladies ; cette 
fiente renfermant toujours des microbes.

Dans tous ces cas, on n’a songé qu’à la cham
bre à coucher et on n’a pas prévu la salle a 
manger ni la salle d’exercices.

Mais, nous direz-vous, que fisites-vou» du 
parcours ?

Ah 1 oui nous voyons d’îd ces quelques mè
tres carrés de terrain où la poule (quand il 
fait beau) peut enfin respirer et nous décou
vrons même sous la cabane, un petit reduit 
d’un demi-mètre carré où les poules sont sensées 
aller s’abriter en. cas de pluie.

Mais, ne savez-vous donc pas que nos proté
gées sont un peu hébètes et qu’en cas de pluie, 
notamment, elles se laissent tremper jusqu à 
& peau 1 , .De plus, en hiver, elles auront tout le Joteir 
de geler sur place.

Vous désireriez cependant obtenir des œars 
à cette époque où ils sont si chers.

N’en attendez pas, vos poules ne peuvKa 
pas vous en donner.

Et cela provient de vote» fauta, vous dwri« 
les préserver de leur deux pi114 greada enne
mis : les vents et l’humidité.

Que faut-il faire ?
Il faut leur donner une haMtaüoa eonvena- 

ble dans laquelle elles pourront séjourner par 
tous les temps.

il faut aussi que voua, propriétaire, pmaalea 
y manœuvrer à votre aise, dès tors, fl faut voir 
grand !

N’exagérons pas, car nous vous entendrons 
déjà dire que cela coûte cher.

Vous auriez peut-être raison *1... votre inten
tion est de faire du luxe I Vos poules n’en 
demandent pas (elles sont démocratiques) et 
il vaut mieux leur construire une spacieuse ha
bitation avec des planches de caisses d’embal
lage et de vieilles fenêtres de réemploi que de 
les confiner dans un belle mais petite caisse de 
bois verni

La susdite habitation devra donc avoir une 
surface accordant au minimum 1/3 d» mètre 
carré par poule (soit 1.60 x 3 m. par exemple 
pour 15 poules) et une hauteur de 1 m. 80 à 8 
mètres, de manière à ce que vous puissiez en
trer dans votre poulailler sans devoir vous tenir 

. bossu.
Trois des côtés seront pleins, sauf le cas 

où vous déslrerie» placer dans l'un d’eux, la 
porte d’entrée.

La l&çtule wa autant que possSâe le pèu» 
grand côté et formée par des fenêtres posées 
sur un soubassement en partie pleine de 60 à 
70 centimètre® de hauteur ; dans le haut (juste 
au toit) sur toute ta largeur une ouverture de 
26 à 30 centimètres de haut ne sera fermée que 

r du trefllia.
Nous avons vu que te local Aofit être Mla, 

-dien éclairé et non humide.
* Un gosse de 5 ans vous dira que te aotefl... 

éclaire et chauffa ; les praticiens ajouterons que 
fe soleil le plus puissant et te meilleur 
marché des désinfectants connus, donc notre 
façade doit être placée de maniéré à laisser 
pénétrer le plus possible de ses rayons blen- 
falsants.

Toumonfrta ver» te Sud ou le Sud-Est. H faut 
aussi penser, dan» tas jardfaa de peu de pro

tondeur, aux vents du Nord, qui arrêté» par 
les murs du bâtiment, sont enrayer dans le 
poulailler si celui-ci a sa façade en plein Sud, 
dans ce cas, la position Sud-Est est préférable.

Veillons aussi à l’humidité. Si votre jardin 
est en pente, c’est évidemment à la partie la 
plus haute qu’il doit être placé. Si le sol est 
plat, rien ne vous empêche, pour éviter toute । 
humidité, d’exhausser le sol ue votre poulail- I 
1er au moyen de trois rangs ae briques mises ! 
sur plat, ou mieux, un petit mur en béton (ce ■ 
que tout le monde sait faire à présent) et quel- ' 
ques brouettes ae cendres.

Avant d’entreprendre la construction fl nous 
reste à vous dire deux mots de l'aération. L’aé
ration du poulailler est souvent très négligée.

Nous avons vu qu’il faut aux (joules un 
grand volume d’air et certains ont cru satis
faire à celte exigence en construisant de grands 
poulaillers avec ‘toit à double versant. Gela 
vaut évidemment mieux que les » boites-étouf- 
foirs », niais comme on avait peur du iroia, 
on veille à boucher pendant la nuit toutes les 
ouvertures, ce qui a pour effet de vicier l'air 
très rapidement. Pour y remédier, on a ima
giné différente systèmes de ventilation qui, tout 
en améliorant la situation, .causèrent néan
moins de surprises désagréables. Les courants 
d air qui se produisent qans ces systèmes ne 
doivent en aucune manière atteindre les pou- 
ies. et c’est là un problème très difficile » ré
soudre.

Il in téressera peut-être ceux qui possèdent un 
poulailler construit en criques, de connaître 
le meilleur de ces systèmes.

Nous pansons que l'adjonction d’une sous- 
toiture à l’endroit où perchent les poules et 
laissant en dessous du toit un espace libre 
d’une dizaine ce centimètres de hauteur, peut 
rendre des services. Quelques briques enlevées 
séparément à hauteur de cei espace, tant à la 
façade qu'à l’arrière, permettront de régler à 
suffisance uns aération convenable. Toutetols, 
si là façade du poulailler est placée en plein 
Sud, il faut, pour éviter les vents du Nord, en
lever les briques dans les côtés latéraux.

Pour ceux qui construisent, la question est 
vite résolue en adoptant le toit à un seul ver- : 
sànt vers l’arrière. La hauteur du poulailler ! 
sera en façade de 1 m. 80 a z m. pour être ra-1 
menée à l’arrière, l’endroit où s’installent les j 
perchoirs, à une hauteur de 1.40 à 1 m. 50.

L’économie du système est facile à expli- ! 
quer. Rappelez-vous que nous avons prévu a 
la façade une oa'nde d’espace libre juste en-des- 
sous du toit ; 1 air vicié étant plus léger que 
l'air pur, s’élève naturellement le long du pla
fond vers la... sortie.

11 va de soi que la porte, ni aucune ouver
ture quelconque, ne seront ménagées dans ce 
côté arrière et que, si les besoins exigent une 
feœêtre, celle-ci sera close hermétiquement, d'où 
absence complète de courante d’air tout en as
surant une évacuation rapide de l’air vicié, 
Pour ceux qui ceignent le froid, disons dès 
maintenant, que ce système ménage aux pou
les une chambre à coucher très confortable. Les 
perchoirs se trouvent placés à 80 ou 90 centi
mètres du sol, d'où il reste un espace de o0

JOIGNY, — On cotait : beurre, 8 fr. la livre; 
œufs. 6,25 à 6,50 la douzaine ; pommes de terre, 
0,60 à 0,70 le kilo ; haricots secs. 2,50 à 2,75 
le litre : haricots verts, z,50 le kilo ; haricots 
beurre, 2,50 le kilo ; oignons, 2 fr. le kilo ; 
carottes, 0,50 le paquet ; choux, 0,50 a 1,50 la 
pièce ; choux-fleurs, 2 à 3,75 pièce ; melons, 
3 à 8 fr. pièce • artichauts, 0,75 à 1,50 pièce ; 
tomates, 1 fr. le kilo ; haricots écossés, 2 à 2,50 
le litre.

OUROUX. — On cotait ; vlandj de boucherie : 
bœuf, de 10 à 14 fr. le kilo ■ veau, de 10 à 14 fr. 
le kilo ; mouton, de 10 à 15 fr le kilo ; porc, de 
10 à 13 fr. le kilo ; graisse,'10 fr. ; poulets, 
de grains, 12 à 15 fr. la pièce lapin, 2 fr. le 
demi-kilo vif • blé, 120 fr. le quintal ; avoine, 
86 à 88 fr. ; farine, 172 tr. les ICO kilos ; son, 
72 francs.

SAINT-GERMAIN-DU-PLA1N. — On cotait : 
poulets. 14 à 28 fr. pièce ; canards, 10 à 22 fr. 
lapins, 9 à Su fr. ; pigeons, 9,50 à 11 Ir. la 
paire ; beurre, 6 à 6,50 la livre : œufs, 6 à 6,50 
la douzaine ; veaux, 750 à 795 T. les 100 kilos ; 
poids vif ; porcs gras, 680 à 700 fr. ; pommes 
de terre, 30 à 3a fr. las 100 kilos ; blé, 123 à 
125 fr. ; seigle, 110 à 112 fr. ; avoine, 100 a 
105 francs,

SAINT-SAULGE. — Qn cotait . beurre, 7 fr. ; 
œufs, 6 fr. la douzaine ; poulets, 24 à 28 fr. la 
paire ; canards, 20 à 22 fr .la paire : lapins, 
12 à 15 fr. pièce ; fromages du pays, 1,25 pièce; 
pommes de terre, 1 fr. le kilo.

SANCERRE. — On cotait : poulets, 34 à 42 
francs la paire • lapins, 14 à 18 fr. la pièce ; 
beurre 10 à 12 fr. le kilo œufs, 6 à 6.50 la 
douzaine ; fromages, 6 à 7 fr. 20 la douzaine.

SENNECEY-LE-GRAND. — On cotait ; beurre 
13,50 à 14 fr. le kilo ; œufs, 6,25 à 6,50 la dou
zaine ; fromages de vache, 0,60 ’ 0,75 l’iin ; 
de chèvre, 2,50 à 2.75 la douzaine ; gros pou
lets. 18 à 22 fr l’un ; moyens, 14 à 16 fr. ; 
petits, 9 à 12 tr. ; poules, 14 à 17 fr. ; canards, 
10 à 12 fr. ; pigeons, 8 à y frè la paire ; gros 
lapins, 17 à 28 fr. ......
petits, 9 à 11 ir.; pommes de terre, 0,60 à 0,75 
le kilo : carottes, 0.35 Je paquet ; oignons. 0,80 
le kilo : choux cabus, 0,30 à 0,60 l’un ; choux- 
fleurs, 1,25 à 2.50 l’un ; haricots verts, 1,50 le 
kilo ; tomates, - fr. ; polreq.2,50 è 2,75 : pêches, 
2,75 à 3 fr. • bceute gras 480 à 550 fr. les 100 
kilo ; de travail. 3.000 à a.500 fr. la paire ; 
vaches grasses, 450 à 500 fr. les 100 kilos ; 
vehes laitières 1.500 à 3.200 fr. l’une; génisses, 
1.200 à 2.500 ir l’une ; veaux de boucherie, 
600 à 700 T. les 100 kilos : porcs gras, 660 à 
680 fr. les 100 kilos ; nourrajns, 200 à 260 fr. 
l'un ; laitons, 120 à 170 fr.

Destruction du charançon 
per le tétrachlorure de carbone
Un ingénieur agricole a employé ce produit 

avec un succès complet pour détruire les « cha
rançons » qui avaient envahi les docks d’une 
compagnie.

Il en faut 2 grammes par quintal de grains 
à traiter, soit dans les exemples cités, 6 kilos 
environ 4 litres) pour un'premier lot de 3.000 
quintaux de blé tendre et 4 kilos pour un deu
xième lot de 2.000 quintaux de blé dur.

Il suffit de verser le tétrachlorure à la sur
face du tas ; ses vapeurs, plus lourdes que l'air, 
descendent vers la partie inférieure et toute 
la masse en est rapidement imprégnée.

Il est bon, ensuite, de recouvrir le blé de bâ
ches goudronnées pendant quatre à cinq jours.

LES CONCERTS DE T.S.F

; moyens, 14 à 16 fr. : 
mimes de terre, 0,60 a 0,75 

; oignons. 0,80

Cooots éii la œ èo» ota»

SOIGNEZ TOUJOURS LÈS Si— 

GASTRITES ■■ INDIGESTIONS 
rTl AIGREURS - ENTÉRITES 
O hr h. POUDRES SE COH

Docteur DE COCK

Grâce aux POUDRES DE COCK, on mange avec 
goût, on digère facilement n’importe quel aliment ; 
l’appétit revient, la lourdeur, l’oppression après les 
repas disparaissent ; la langue n’est plus chargée 
l’halelna plus fétide. Les POUDRES DE COCK sup
priment les cauchemars, les insomnies, les maux de 
tête dus aux mauvaises digestions. L’Estomac, l’in
testin sont désinfectés. Les gaz autrefois abondants, 
les alternatives de diarrhée et de constipation, tout 
cela disparaît, c’est enfin la santé qui est retrouvée.

Les POUDRES DE COCK se vendent 6 fr. 50 la 
boite dans toutes les pharmacies.

vrit le .portefeuille. La première chose qu'il 
aperçut fut ia photographie de son père et 
de mère groupés ensemble. Il l’embras
sa éperdument. Les deux billets de cem 

’lraiics placés à. aôto y étaiept aussi : la 
dernière lettre de sa mère, une médaille 
de la sainte vierge et son carnet de notes 
'jitac. Il n’était pas chez des voleurs... chez 
des meurtriers sûrement. Il prit sa montre 
d'or à double boîtier, un cadeau de l’i-m, 
pératrice avec la chaîne et lé ntedaillon 
gui contenait une miniature de Roridk..

Cette vue fit encore venir les larmes du 
malheureux. Il posa ses lèvres sur l'image 
de son tendre ami.

— Où êtes-vous ?
I^a montre était arrêtée, il la remonta, 

tourna les aiguilles à peu près à l’heure •• 
cinq heures ? Le soleil n’a pas dépassé la 
montagne et il se lève en cette saison à 
quatre heures.

Ensuite, le prisonnier se mit à déjeuner.
-— Je dois vivre de lait et de fruits, son

gea-t-il. c’est bon.
Il rewurna sur le balcon et alors il 

comprit la manœuvre de son service.
Un carré du plancher s’abaissait empor

tent la table qui remontait l'instant d'a- 
,...-ès. Elle était nette, un papier seulement 

(rf-.plié eh qüàtre se montrait dessus. Vive
ment Marc le saisit.

« — S’il faut renouveler votre bandage, 
je vais monter. Avisez-moi par trois coups 
de talon appliqués sous la table ».

Immédiatement, l’enfant tapa des pieds 
et le cœur ballant, attendit, il aperçut le 
haut d’une échelle au-dessus du balcon, 
une tête embroussaillée de cheveux gris 
dépassa le montant, puis un corps vêtu 
d'un costume semblable à celui dont ;1 
était revêtu, enjamba la balustrade.

— Où suis-je ? Quand sortirai-je ? Pour
quoi' m'emprisonner ? Qui me retient ?

L’autre eut un sourire de grande mélan
colie dans un visage tanné, brûlé par le 
grand air, mais calme, dénué d’apparence 
mauvaise il secoua la tête :

Js ne «ai» m j’ai <j« ne jamais 
■ws wte

Programme d'aujourd'hui lundi 7 septembre 
« RADIO-PARIS •

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1' 
Lulu, marche (Mauprey) ; 2" Ardente (Bosc) ; 
3* Sérenata, solo de violon CToselli) ; 4’ Prin
temps qui rit (Battle) ; 5" Aubaoe de Chérubin 
(Massenet) ; 6“ Préambule, solo de violoncelle 
(Delune) ; 7’ Molto Leggiero (Mouton) ; 8’ Gri- 
selidis, trio (Massenet-Akier) ; 9’ Drusus (Fau- 
chey) ; 10‘ Caprice viennois, solo de ’ violon 
(Kreisler) ; 11* pattes de rnouches (Aubry) ; 12* 
P.JL.-M. (Ghristiné) Ça changerait. Les femmes 
font ça bien mieux; 13“ Sarabanae, solo ds vio
loncelle (Couperin) ; 14’ Reflet d'âme (Sorti) ; 
15' Quand on a toujours vingt ans (Morettij.

A 16 h. 45, radio-cncert organisé par l’Asso- 
cition des Radio-amateurs français, avec le con
cours de M. Alfred Galand, de 1 Opéra-Comique, 
de M. Maurice Landeau et du quator Louis Mal
sang ; 1“ Marche nuptiale ai une poupée, quator 
(Lecocq) : 2’ Piiryné, quator (L. Ganne) : 3’ a) 
Sais-tu (Fontenailles) ; b) J ai caché dans la rose 

; en pleurs (R. Hahn) ; c) Petite Berceuse (F. Dar- 
। cieux) chant, M. Alfred Galand ; 4’ Méditation, 
violera M. Malsang (Galeotti) ; 5‘ Quelques mots 

। sur Andersen, par M. Maurice Landeau ; 6" 
! Andante du bal égyptien, quator (Luigini) ; 7’ 
; a) La marchande oe baisers (Odette Vargues) ; 

b) La chanson qui nous a bercé (Alfred Fock) ; 
c) La naissance des roses (Missa) chant M. Ga
land ; 8" Sonate en ré majeur (J.-B. Dupuis) 
violon et piano ; 9’ Un conte d’Andersen, par 
M. Maurice Landeau ; 10" Adoration (Borowskù 
violon M. Malsang ; 11" Marche athiopienne, 
quator (Filippucci)

A 20 h. 15, radio-communiqué médical ; M h. 
45, radio-concert organisé par les tournées Jean 
Lorges, avec te concours de M. René Max, de 
l’Eldorado, Mme Kamienska, du Capitole a» 
Toulouse, Mlle d'Herbray, M. Tardivon, 1« prix 
au concours des ténors de Comaedia ; 1" Mai* 
che pimpante (Loudet) ; 2" a) Pour les Français 
(Brunswick) : b) Il s’appelait Antoine Durand 

t (Georgius) chant, M. René Max ; 3" a) Caval- 
leria Rusticana (Mascagni) ; b) Berceuse (Schu
bert) chant Mme Kamianska ; 4’ Monologue dû 
par M. Marcel Laporte ; 5* a) L'Africaine 
(Meyenbeer) : b) Werther (Massenet) chant, M. 
Tardivon ; 6" Airs bohémiens (Sarasate) violon, 
M. Jean-Herbé-Baret ; 7’ Les noces de Figaro 

; (Mozart) chant 8" a) Mais le lendemain (Geor- 
! glus) ; b) Sauce moutarde électorale (R. Mercier) 
’ chant, M. Max ; 9" Le Phoque, fragments (Gre- 
net-Dancourt) comédie en un acta par Mlle 
d’Herblay et M Laporte.

MAUX
D’ESTOMAC

Ëprouvez-vous après les repas des tiraillements, des 
pesanteurs, des crampes? Vos digestions sont-elles 
longues et pénibles? Manquez-vous d’appétit?
Êtes-vous sujet à de fréquentes migraines? Si 
vous ressentez ces douloureux malaises, c’est 
que votre appareil digestif est fatigué et 
qu’il a besoin de quelques semaines de 

repos. Pour reposer l’estomac sans 
affaiblir l’organisme, mettez- vous 
simplement au régime du Phoscao, 
aliment réconfortant dont l’assi- ' 

inflation n’exige aucun effort, 
car il est digéré par les esto
macs les plus délabrés 
et ks plus délicats.

FROSCAO
Paissant reconstituant conseillé par les médecins 
sus anémiés, aus convalescents, aua vieillard».Le concours spécial de la race bovine charol- 

Igise aura lieu à Roanne, les 8, 9. 10 et 11 oc
tobre 1925.

Les déclarations d’exposante d'animaux de
vront parvenir à la préfecture de la Loire le 
&0 septembre au plus tard. Le programme et 
des feuilles de déclarations seront à la disposi
tion des intéressés dès le début de septembre, 
dans les préfectures et sous-préfectures de i’Al- 
lier. du Cher, de la Loire, de la Nièvre, de Saô
ne-et-Loire et de l’Indre.

Des expositions de machines et de produits 
agricoles, horticoles, apicoles, animaux de bas
se-cour seront annexées au concours spécial. 
Les demandes d'emplacement devront être 
adressées à M. Auloge, secrétaire de la Société 
d’Agriculture, 10, rue du Phénix, à Roanne, 
avant le 20 septembre au plus tard.
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centimètres pour les poules. ’ 
gée par les volailles asserr 
cet endroit une température 
d’auteurs modernes préconise 
pavage en béton. C’est l’idéa! 
nettoyage et longue durée. Ct... ...
pondant l'obligation d’une couçne de paille très 
épaisse. Le béton est froid et « sue » en temps 
humide, ç’est-àrdire que la vapeur d’eau se con
dense à la surface, ce qui donne une. certaine 
humidité à la litière.

Il y a évidemment possibilité d’y remédier 
en remuant souvent et à fond la paille.

Les poules vous y aident, mais nous attirons 
toutefois l'attention sur le tait que les poules 
atteignent rarement le béton, sur lequel se for
me, sur le passage des personnes, des agglo
mérats qu’il est bon de détacher souvent.

Malgré ces précautions, nous partageons Taris 
de nos confrères.Nous comprenons moins l’obstination de» inw tou . jwu> o<v ; ivurues 
constructeurs de poulailler» à doter ceux-ci d’un ;696 fr. ; bœufs légers 590 fr. 
plancher, qui pour être solide, doit être fait en moyens 700 fr. ; R>urds_ 712 fr. 
pioches épaisses, posées sur traverses. Cela 
coûte cher et présente de nombreux inconvé
nients.
- Son but est, dira-t-on, d» permettre l’enlève
ment régulier dee déjections des volailles en 
vue d’éviter les maladies.

Y réussit-on ?
Noua ne le pensons pas.
Ceux qui aiment à tripoter dans leur poo- 

lailler, clouer, déclouer, etc. bref, mettre la 
main... au marteau, savant bien que ces plan
ches constituent une cachette idéale pou/ la 
gent souricière.

Quand on enlève une planche ou deux, fl 
est très rare de ne point trouver un ou plusieurs 
de ces nids douillettement capitonnés de brins 
de paille et de plumes où se reposcent bien 
tranquillement 4 ou 5 petits corps gris, qui s’é
chappent dès qu’ils se voient découverts. Noua 
ne connaissons guère de personnes aimant les 
souris, et les aviculteur» préfèrent voir les grai
nes mangées par les poules que de les voir gri
gnoter par dame Souris.

C’est donc là un premier incamvéniœt
Reste la question déviter les maladies qui, on 

le «ait, «ont presque toujours transmise» par 
les microbes rpandus dans les déjections des 
poules.

A leur expulsion, ce» déjection» tombent dans 
la litière et par leur poids atteignent 1» plan-

ptacflws ne sont évidemment pos extra- 
unies ni jointarées parfaitement Ces rainures 
sont, vous vous en doutez bien, des nids trou
vés pour les microbes et s’y développent tout 
à leur aise.

Mais, noua direa-vous, on peut les en délo
ger t Sans doute, il est des insecllcides puis
sants qui feront bien votre affaire, mais, vous 
aurez rembarras de les appliquer et (répétons 
l’antienne) cela coûte I

Pour toutes ces raison® (et fl en est d'autres) 
nous préférons ne metttee aucun plancher.

Ce* quelques renseignement* sur le logement 
des volailles permettront aux éleveurs de se 
faire une banne idée de ce que doit être la cons-

chaleur déga- 
donnera à 

Je. Nombre 
iur le sol le 
point de vue 

:ia entraîne ce-

CUIRS ET PEAUX
Voici les résultats de la vente publique de la 

Halle aux cuirs d’Orléans du 3 septembre, prix 
par 100 kilos :

Vaches légères 619 fr. ; perco 639 fr. ; moyen
nes 650 ; perco 670 ; lourdes 676 fr. perco ‘ perco 720 .

_____ _ ... , ; taureaux, 507 
francs ; cuirs équarissage, 514 fr. ; veaux légers 
1.371 fr. ; moyen» 1.160 fr. 50 ; lourds 932 fr. ; 
moutons laine 810 fr. ; demi-laine 802 fr. ; 
rasons 767 fr. ; chevaux lourds 102 fr. ; légers 
66 fr. ; moyens 99 fr.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, radio-concert avec le 

concours de Mlle Alice Andrjeu, pianiste, MM. 
René Devaux, violoniste et André Collai, vio
loniste.

Programme : Aria pour piano (Grieco) ; 
Large expressive pour violon (Pugnani) ; Ada
gio, allemande et sicilienne (Dandrieu) pour 
deux violons et piano ; sarabande et allegro 
(Leclair) violon ; Gavotte (Zipoli) Mlle Andrieu ; 
Adagio (Nardtoi) violon ; Sarabande et courante 
(Gorelli).

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.

Aria pour piaæo (Grieco) 
>our violon (Pugnani) ; Ad

piano ; sarabande et allegro 
Gavotte (Zipoli) Mlle Andrieu ;

ENVOI GRATUIT D’UN ECHANTILLON,
Administration ! 12, ras de Id Tour-dee-Dames, Paris,

10ÏM FIOiLEi Qu^“^“b“nté’

Ce* quelques renseignements sur le logement 
des volailles permettront aux éleveurs de se 
faire une banne idée de ce que doit être la cons
truction des poulaillers. Nous les compléteront 
un jour en donnant quelques détails sur leur 
aménagement intérieur.

— Parlez tout de même, je peux payer.
L’homme eut un geste d’inâifïérence.
— L’argent ? Que m’importe.
— Mais alors, la pitié.... implora Marc, 

vous avez une mère, moi aussi, et elle doit 
penser à son enfant.

— I>5 mienne, si elle a encore le malheur 
■de vivre, doit, n'avoir plus de larmes pour 
pleurer le sien.

— Etes-vous donc aussi prisonnier ?
— Oui, mais d’une autre manière que 

vous, je suis, moi, prisonnier volontaire.
— Comment ?
— Je ne dois pas parler.
— Les méchants sont loin. Vous n’avez 

pas l’air d'être de leur bande, vous. Alors, 
faisons cause commune.

— Cause commune ! vous ne savez pas 
è qui vous partez, prince.

— Pourquoi m'appelez-voua prince ?
— Parce que vous êtes le ms du tyran 

Alexis.
— Deux erreurs ; je ne suie pas le fils de 

l'empereur qui, loin d'être un tyran, est le 
père de ses sujets.

— On m’a dit le contraire, cela m’est 
égal, d’ailleurs.

— On vous a dit que j'étais le prince im
périal ?

— Oui.
— Mais c’est archi-faux, je suis son ami, 

son serviteur, moi ! Alors, si vous croyez 
garder Rorik, laissez-moi me sauver ? '

L'homme secoua la tête, un sourire d’in
crédulité joua dans ses yeux :

— Asseyez-vous, je vais panser votre 
front.

Ce disant, il tirait d’un sac qu'il avait 
apporté, des bandes, de l’ouate et un fla
con d’éther. Il dénoua le bandeau, la plaie 
vive apparut sanglants.

Adroit, attentif à ne pas faire souffrir son 
blessé, l'infirmier d’occasion lavait, assé
chait, rapprochait les chairs.

— Je vais faire quelques points de sutu
re, ne bougez pas. Vous êtes courageux ?

— Qu’est ce mal auprès de celui que j’ai
te 1 SfWi WtëiW, «ils*

CRAMPES 
D'ESTOMAC

Toutes sensations pénibles après les repas 
telles que crampes, tiraillements,lourdeurs, 
d ans la plupart des ca 8 sont un indice certain 
d’excès d'acidité dans l’estomac. Pour 
neutraliser cet excès et régulariser les 
fonctions de l’appareil digestif, prenez de la 
Magnésie Biatnurée, qui. du fait qu’elle 
détruit la cause de votre mal, assure une 
digestion normale et saine. La Magnésie 
Bismurée (marque déposée) qui se trouve en 
vente dan» toutes les pharmacies, en poudre, 
et «a cachet», donne un soulagement 
immédiat dans tous les cas de digestions 
difficiles et douloureuse».___ __

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 10 h. 45, radio-diffusion du discours d'ou

verture de la 6' session de l’assemblée des Na
tions à Genève, prononcé par M. Painlevé, pré
sident du Conseil. Le discours sera immmédia- 
tement répété en anglais.

A 15 heures, transmission du concert sym
phonique donné au concours Léplne : chef, M. 
Germain.

Programme : Fanfare militaire (Ascher) ; Le 
songe d’une nuit d’été (Mendelssohn) ; Sérénade 
(Pierné) ; " Romance bohémienne, pour violon 
(Boldi) ; Paillasse, arioso (Léon Cavallo- 
Delsaux) ; Les dragons de Villam, fantaisie 
(Maillard-Taran) ; Entr’acte (Gillot) ; Etincelles 
valse (Waldtenffel) ; Phi-Phi (Christiné).

A 20 h. 30. transmission du gala d’opéra 
italien organisé au Grand Théâtre de Genève en 
l’honneur do la S. D. N. Représentation inté
grale de Don Pasquale, opéra de Donizetti avec 
le concours de MM. Michèle Flore (Don Pasqua
le), Lorenzo Conati (docteur Malesta), Nino Eder- 
lé (Ernesta) ; de Mmes Anna Sassone Soster, 
Antonia Castiglione, artistes du théâtre de la 
Scala de Milan : orchestre sous la direction de 
M. Edmondo de Vecchi ; imprésario, M. Settino 
Indélicate.

Las transmissions radiotiUphcniquet do ta 
5. D. N. — A l'occasion de la 6" assemblée de 
la S. D. Nm tas postes d’Etat de radiodiffusion 
de Paris (Tour Eiffel, Ecole Supérieure), Tou
louse, Lyon, Marseille et Grenoble diffuseront 
à partir de Genève toutes lés grandes manifes
tations qui se dérouleront dans cette ville, 
d'aujourd’hui au 22 septembre 1925.

Indépendamment des séances de la S, D. N., 
les stations du service <te radio-diffusion trans
mettront entre autres les séances de l’institut 
de coopération intellectuelle pour la S. D. N. et 
le représentations d’un cycle d’opéras italiens 
organisé par l'Association des Intérêts de Genè
ve, en l’honneur de la 6" assemblée de la S, D. 
N., avec le concours des artistes do la Scala 
de Milan et des premières scènes internatio
nales.

Le progamme détaillé de ces manifestations

» POUR AVOIR -
BE PETITS PIED:
Vous pouvez enfin faire désenfler, en que 

sues minutes, des pieds flonioureuseme 
onflés, de sorte qu’ils se trouvent à leur aisi 
ans les chaussures les plus petites et les plue 
in es !
Vous peuve» enfla marcher toute la journée 

nu danser tonte la nuit sans souffrir des pieds !
Vous pouvez enfin délasser et soulager instaii- 

anétnent des pieds fatigués, brûlants et 
endoloris ! «

Il est vraiment inutile de continuer â souffrir 
plus longtemps de maux de pieds, de œareher 
Somme un estropié on de chausser des 
‘bateaux”, depuis que l’on connaît l’action 
tonifiante, aseptique et déeongestive d’un bain 
i“, pieds saltraté. Une petite poignée de 
Saltrates Rode 11 dan» une cuvette d'eau chaude 
produit un bain de pieds médicamenteux et 
égèrement oxygéné, dont l’action curative fait 
promptement disparaître toute enflure et 
meurtrissure, toute douleur et irritation. En 
outre, l'eau saltratée ramollit les cors et duril
lons à un tel point que vous pouvez les enlever 
facilement sans eoutean ni rasoir, opération 
toujours dangereuse.

Les Saltrates Rodell remettent et entre- 
'.iennent les pieds en parfait état, de sorte que 
rong pourrez, sans souffrir, chausser la plus 
petite pointure qui vous convient.

NOTA. — Les Saltraté» Rodell se vendent à un 
orix modique dans toutes les bonnes pharmacies. 
Uciiez-voiis des contrefaçons qui n'ont, pour la 
plupart, aucune valeur curative, et exiges les 
Véritables Saltrates.

on vit dans la félicité.
La gaieté est inséparable de la santé. Les 

gens qui se plaignant toujours de quelque 
malaise sont généralement d’humeur sombre- 
U en était ainsi pour Mlle Malvina Blachier, 
Au Coin, commune de Gluiras (Ardèche). Rien 
n’influe davantage sur le caractère. D’autant 
que lorsque l’on souffre de l’estomac, on s’ima
gine toujours être atteint d'une affection grave. 
Dans la réalité, il s'agit simplernei k en géné
ral. d’une conséquence d’un état d aîiémie. de 
surmenage ou d’une alimentation défectueuse.

Les Pilules Ptafc 
sont toujours effi
cacement emplo-
ull® uCJ ।
salutairement sur 
l’estomac même, 
dont elles apaisent 
les douleurs et les 
crampes, et stimu
lent les fonction»- 
Comme, en outre, 
les Punies Plnk 
sont un régénéra, 
teur du sang des 
plus actifs, le®- or
ganes, sous leur 
influence, étant 
mieux nourris, 
fonctionnent mieux

« Depuis plu- 
sieuns mois, je 
souffrais de vio-

sera

AUX OPPRESSES
En toute saison, les asthmatiques et tea oa- 

tarrheux toussent et sont oppressés ; aussi 
pensons-nous leur être utile en leur signalant 
ta. Poudre Louis Legras, le meilleur remède à 
leurs souffrances. Elle catae instantanément 
les plus violents accès d’asthme de catarrhe, 
d’essoufflement, de toux de vieilles bronchites 
et guérit progressivement. Prix de la boîte : 
S fr œ (impôt compris) dans toute» le» phar
macies.

Mlla Blachibr. 
(CL Bouchet) 

lents maux d’estomac, déclare Mlle Blachier. 
Je m’étais beaucoup affaiblie, car je ne pouvais 
presque pas manger. J’étais très pâle et j’avais 
toujours des idées noires. Je suis heureuse de 
déclarer que les Pilules Pink m’ont fait beau
coup de bien. Depuis que j’en ai fait une cure, 
je suis redevenue vigoureuse, je n’ai plus du 
tout mal à l’estomac et j'ai repris de bonnes 
couleurs. »

Les Pilules Plnk, sont un des médicamenta 
les plus actifs contre l’anémie, la neurasthénie, 
l’affaiblissement général, les troubles de la 
croissance et du retour d’âge, les maux d’esto. 
mao. maux de tête, l'irrégularité des règles.

En vente dans toutes les pharmacies. 1> e p u <, : 
Phc1’ P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 
la boîte.*24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fri* 60 de 
timbre-taxe par boîte.

LA REVUE HEBDOMADAIRE

La Rsmu Hebdomadaire publie dans son 
numéro du 29 août i

La Neuvième Croteada, par Gaston Patatre ; 
Le problème de la Sécurité Française, in. 
L’Evolution de l’idée de pacte, par Wladtair 
d’Ormesson ; La jeunesse inquiète de Lamar
tine, par Maurice Levaillant.

Pa pi e r à ci g a nettes

ABADIE
fort comme la soie

moi si je puis sortir de cette extraordinaire 
grisou î

— Pauvre enfant, je n'en sais rien. Ne 
remuez donc pas, vous allez vous faire du 
mal. Je vous l’ai dit : je suis un solitaire, 
un criminel caché ici et qui jamais ne peut 
redescendre parmi ses semblables.

— A tout péché, miséricorde.
—■ Devant Dieu, je l’espère ; devant les 

hommes, si je reparaissais, je serais pendu-
— Pourquoi ?
— Oh ! je puis te dire : j'ai assassiné, 

pour prendre leur héritage, mes deux frè
res et ma sœur. Allons, voilà que vous 
vous éloignez de mot L’aiguille a manqué 
piquer votre œil. Soyez donc calme, j’ai eu 
tant de remords ! J’expie, car c’»st au 
fond de ce gouffre qu'un jour où j’étais en 
excursion avec eux —- j’étais l’aîné, notre 
mère me les avait cônfiés — j’ai précipité 
la voiture.-. Vous tressaillez, je vous fais 
horreur, mon petit. C'est dur de se sentir 
aux mains d’un si odieux personnage-

— Vous parlez de remords...
— Oui. Vous êtes brave et de fajt, vous 

n’avez rien à craindre de moi, du moins. 
Mes frères, les Compagnons de la Stelle- 
Negra, qui m’ont tiré de la prison où j’al- 
tendais la mort, m’ont fait jurer obéissance, 
j'obéis donc, je vous garderai sans vous 
faire souffrir.

La pire des souffrances est de me garder.
— 11 m’est impossible de vous l’alléger. 

Ce que je puis, c’est vous nourrir de mon 
mieux, vous donner des crayons, du pa
pier, des livres, vous apprendre ce que 
j’ai appris par l’observation sur la marche 
des vents, des tempêtes, des astres.

Marc avait tiré sa montre.
— Tenez, monsieur, je vous donnerai 

ce chronomètre et sa chaîne si seulement 
vous me mettez sur le chemin de l’autre 
côté du pont.

L’homme jeta sur le bijoux superbe un 
regard indifférent et prenant ua montre de 
fer :

— Ceci me suffit et même en ai-je be- 
«tete Tu- Stewir l«te hssra# ne pmt wrir

- -___" • ■»• ..

que lorsqu’on a de» relations avec ses sem
blables.

— Hé bien, si tout cela vous indiffère, ne 
pourrai-je essayer.. J’ai quelque crédit au
près de l’Empereur.

— Naturellement.
— Parce que je suis l’ami de son fila, je 

pourrais essayer d’obtenir votre réhabilita
tion.

—- Si j’étais innocent, certes. Mais je suis 
un misérable.

— Votre grâce...
— Les Compagnons de la S'-elle-Négra 

ne me l’accorderaient pas, eux, si je vous 
laissais aller. Grâcié par l’Empereur, ils 
me tueraiant. Et vous'voyez, mon enfant 
moi qui aî tué, j’ai peur de la mort.

— A cause 4e votre crime, je le com
prends, ns pensez-vous pa^ que le juge su
prême y verrait une compensation.

—-, Voilà votre pansement fini, j'aj trop 
parlé, cela vient du be'soin qu'ont les 
coupables de se vanter. Regardez cette 
forêt, ici à gauche, sous les sapins, il y 
a un sentier, d’un côté le roc le borde, 
de l’autre c'est le gouffre. Ué bien, je 
conduisais un charmant petit attelage 
traîné par un poney, j'avais vingt ans,, et 
déjà toute ma part d'héritage était passée 
au jeu, en fêtes, j’avais signé des tas de bil
lets. Il me fallait le lot des autres peur con
tinuer l'existence de folle ivresse. Comme 
je vous le disais, j’étais plus âgé que mes 
frères et ma sœur, notre mère ne savait 
pas tous mes débordements, elle ne pouvait 
penser que le fils de son cœur était capable 
d'un crime et elle m’avait laissé emmener 
les petits... pour cette promenade dont ils 
se réjouissaient à la fin de leurs vacances. 

! Ils devaient rentrer le lendemain - n classé- 
Quand nous avons été au plus dangereux 
endroit du chemin, j’ai piqué le cheval avec 
une lancette — tenez, comme celle-ci, il faut 
vous dire que j’étais étudiant en medecine, 
la bête a pris peur, je suis sauté près d’elle, 
je l’ai prise par la bride et sous prétexte de 
la retenir, je l’ai poussée dans l’abîme. Tout

• îwhwIm D a*y «vîàt k énë»

que aucun arbre, j’ai vu tomber les miens, 
je les ai entendus crier, m’appeler, et je 
suis resté là penché sur le gouffre... jus
qu’à ce que les gémissements se fussent 
épuisés.

—- Mon Dieu ! murmura Marc, tout pâle. 
Et vous pouvez vivre ici !

— Oui. Des fois, les oiseaux crient com
me criait ma sœur. Alors, je laboure ma 
poitrine avec mes ongles. Voyez.

Il entr’ouvrit sa blouse et des cicatrices 
profondes, les unes anciennes, les autres 
récentes, apparurent au^ yeux de Marc, 
horrifié.

— Mais Je vous effraie, pauvre enfant, je 
vous quitte, vous aurez de quoi occuper 
vos pensées aujourd’hui en songeant à mes 
crimes, je reviendrai demain vous panser.

Il enjamba ie balcon, retira son échelle, 
tandis que le prisonnier, seul, le front dans 
ess mains, laissait couler ses larmes sans 
pouvoir les tarir !

Un claquement sec de la porte du pour
tour lui fit redresser la tête. Un coup de 
vent J'o^ait f.umée, un autre coup de vent 
fit vibrer toute la lanterne et ce fut une 
succession de heurts, de chocs, piesque de 
hurlements à l’entour de l’observatoire. 
L’aiguille aimantée courait sur le cadran, 
une sorte de baromètre suspendu entre les 
cartes des vents et du ciel, puis un éclair 
jaillit d’un nuage à mi-côte d’un pic, il y 
eut un fracas formidable, la montagne 
trembla, Marc vit une bande de 1 terrain 
plantée d'arbres descendre le ’ong du ver
sant et s’en aller disparaître entre les ci
mes des pins qu’elle brisait. Il entendait 
claquer tout autour de lui, sa prison vas- 
cillait et pourtant, en haut, le ciel restait 
d’une pureté immuable, l’ouragan devait 
s’être déchaîné un peu au-dessous da l’ob
servatoire, peut-être même à son niveau. 
Les sommets neigeux du nord étaient irra
diés de soleil, les rares sapins poussés le 
long des crêtes ne remuaient même pas, 
tandis que plus bas, leufs têtes se cour
baient jusqu’au sol et beaucoup ne se rele
vaient plus,

Uag grand# lums’, réfléchi# gw vi

tres qui, soudain, devinrent rouges, fit m 
retourner l’enfant : un bouquet d'arbre» 
résineux avait pris feu, lançant aux envi
rons une pluie d’étincelles, des oiseaux 
passaient par dessus l’abîme, en criant il 
y en avait des nuées, c’était une houle d’ai
les brillantes au-dessous du pavillon.

Marc navait pas peur, il s’intéressait 
Quel spectacle ! Son cœur trop angoissé 
d’avance ne pouvait trembler de crainte. Si 
la fragile lanterne qu’il habitait était em
portée, il s’en irait avec elle et ce serait 
une délivrance... peut-être définitive Sou
dain, il sentit la table sur laquelle il s’ac
coudait manquer sous ses bras, elle bais
sait lentement ; il se redressa en arrière, 
la minuté suivante la table était de retour 
avec dessus un billet plié en quatre, il lut; 
« N’ayez pas peur,, c’est un cyclone aérien, 
il passe en dessous, seulement, cela retar
de l’envoi des provisions d’en bas et je n’en 
ai nlus. On ne pourra manger que demain. 
Après la tempête, j’irai voir si je peux 
descendre sur le sentier et ramasser quel
que oiseau tombé. Soyez patient le spec
tacle est superbe, les montagnards appel
lent cela « la ronde du diable ».

Quand la tourmente fut apaisée, Marc 
rouvrit sa porte et passa sur le balcon. 
L’air électrisé avait l’odeur d’osoae, il 
était tellement transparent qu’on distin
guait très loin les moindres détails des 
choses. Une coulée s’était faite sur le pas
sage de l’avalanche ; plus un arbre, plu» 
une roche, c’était un chemin Jaune plon
geant dans l’ablme où il s’achevait brus
quement.

L’emplacement des sapins brûlés était 
noir, strié encore par moment de lueur» 
fugaces. Sur les cimes des pins, il aper
cevait des oiseaux pantelants et puis un 
nu ri 'pais arriva du sud rasant le châ- 
tem Vautours dont il enveloppait la 
base Jarc perçut le bruit d’une pluie 
diluvienne. Au-dessous de lui, le nuage ee 
fondait, il en montait une fraicheur qui fit 
frissonner l’enfant, l’obligea de rentrer.

IÂ
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h ât ez - vousw 
de souscrire

à. l’emprunt or
maïs faîtes un placement 

aussi avantageux 
en montant un carburateur

sur votre voiture
Il vous économisera en 
6 mois le montant de son 

achat.

GGÜDARD & MENNZSSON 
Constructeurs .

NEUILLY-sur-SEINE *
I I I I I i I

JEUNE FILLE de 18 à 25 ans, 
pour service table et chambres.

S’adresser hôtel de la Poste, 
Clamecy (Nièvre). £8.548

JEUNE HOMME sans profes
sion, fort et adroit, de la à 18 
ans, est demandé à Nevers, 
pour travail à la tâche bien ré
tribué, situation stable.

Bureau du journal. 28418
JEUNE HOMME pour second 

élève, pharmacie, Nevers.
Bureau du journal. 28.510
MANŒUVRE, marié, sera 

logé.
S’adr. & LAUVERGEON Frè

res, Moulin de Recy, par Vinon 
(Cher). 28.251

MAÇONS et MANŒUVRES 
sérieux, travail assuré, à l’abri 
bons salaires, cantine italienne.

S’adresser à M. PALACIOS, 
entrepreneur, Bourbon-Lancy 
(S.-et-L.). 28.541

MESSIEURS ET DAMES pour 
courtage facils et encaisse
ments. Fort fixe, bonnes com
missions.

Ecrire ou s’adresser â M. 
ANDRE, 38, rue des Bouchers, 
â Moulins, le mardi 8 septem
bre 1925, de 9 heures à 12 heu
res. 28.569

MENUISIERS, SERRURIERS, 
TOLIERS, MANŒUVRES, si
tuation stable.

S’adr. Etablissements d'Or
léans, à Salnt-Jean-de-la-Ruelle 
(Loiret).28.585

OUVRIER, bons appointe
ments.

M. BOBIN, coiffeur, â Coane 
(Nièvre). 28.498

Oiimers
Ministériels

Etude de 
«f GALLICHER-LA VANNE 

docteur en droit 
notaire à Nevers 
5, rue Gambetta

inscrites au Herd-Book, saillies 
par reproducteurs primés à Ne- 
vÊrs et Mèulins, sortant de l’é
curie de M. TOUILLON, à Saisy 
(Nièvre), ainsi eue 30 VEAUX 
de l’année, dont U mâles et 16 
femelles ayant la même origine.

28199

Suivant contrat reçu par M’ 
GALLICHER-LAVANNE, notai
re à Nevers, le vingt-cinq août 
mil neuf cent vingt-cinq enre
gistré à Nevers (A. CL), le deux 
septembre mil neuf cent vingt- 
alnq folio 14®, case 876, M. 
Henri-Emmanuel MARTIN et 
Madame Elisabeth TERRIN, son 
Siouse, demeurant ensemble à 

evers, rue de la Jonction, n" 
18, ont vendu à M. François 
püRET et Madame Amélie 
MALLET, son épouse, demeu
rent, ensemble aux Tuileries, 
Eune de Sermoise (Nièvre), 

ds de commerce de débi
le vins et liqueurs avec 

■gérance de débit de tabacs ex
ploité â Nevers, rue de la Jonc- 
fflon, n* 12, connu sous le nom 
ïe « Café de la Jonction ».

Comprenant :
L’enseigne, la clientèle, Pa

ri tilwidage, la licence d’explol» 
ation,

Le matériel et le mobilier ser
rant à l’exploitation dudit 
tonds,

Les marchandises, 
Et le droit au bail.
La prise de possession a eu 

Heu le premier septembre mil 
Oeuf cent vingt-cinq.

Les oppositions à faire, s’il 
y a lieu, sur le prix de la vente 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la seconde insertion renouve
lant la présence. Elles seront 
tenues à Nevers en l’étude de 
M» GALLICHER-LAVANNE, no- 
fri-n, où domicile est élu à cet. 
«ffet.

Pour première insertion : 
H. MARTIN, 
T. PERRIN.

28.617

HOTEL CAFE, plat du jour, 
ville du Centre, bail 18 ans, 
loyer 4.000 ir. 10 chambres bien 
meublées, rapport 10.000 tr., 
buvette 120, écurie, garage, 
femme seule âgée, cède cause 
maladie. Cède avec 40.000 fr. 
comptant.

HOTEL CAFE RESTAURANT 
ville du centre, bail 13 ans, 
loyer 3.500 fr., 14 chambres 
rapportant 11.000 fr. Bonne bu
vette. Vieillard cède pour 
50.000 fr. comptant.

HOTEL CAFE RESTAURANT 
belle ville du Centre,bail 12 an» 
loyer 4.500 fr., 7 chambres, rap
portant 12.000 fr. Ecurie rap
portant 4.000 fr. Affaires 300 fr. 
par jour environ. Femme ma
lade. Cède avec 38.000 francs 
comptant.

LACOMBE, 21, rue Fontaine- 
au-Roi, Paris, ou Castel-Neuf, 
par Guérigny (Nièvre), ^88447'

On désire acheter PL’j. 
CHATEAU avec parc boisé en 
Nivernais ou région limitrophe. 
Agences s’abstenir. M. LAS- 
TIOLAS, Saint-Laure (Puy-de- 
Dôme) . 28110

¥enw ae mas 
d@ Commerce

FONDS DE BOULANGERIE 
dans importante commune de 
la Nièvre. Pétrin mécanique, 
four moderne. 5 heures de por
tage avec camionnette Ford an 
très bon état Bail 16 ans, loyer 
600 francs. 4 quintaux par jour 
assuré. Prix â débattfe.

Bureau du journal. 28396

Ventes

Par suite de cessation de par
tie d’exploitation, M. Louis 
LAMBOROT, éleveur à La Ver- 
nelle, commune de Changy (S.- 
et-L.) est vendeur à l’amiable 
en son domicile, à partir du 15 
septembre, de : 20 VACHES

A LOUER
VILLA

6 pièces, rue Charles-Roy à 
Nevers, avec jardin ombragé, 
libre de suite.

S’adr. à M. VIRLOGEUX, 9, 
rue du Rempart, Nevers. 28475

looaîicms.
ON DEMANDE

CHAMBRE et CUISINE, meu
blées ou non, de préférence 
quartier rue de Paris.

Faire offre bureau du journal.
28.591 

ON OFFRE
PROPRIETE de 15 hectare» 

environ dont 1 hectare en vigne 
très bien comme terre et loge-, 
ment, dans l’Allier, en métaya
ge pour entrer en jouissance le 
11 novembre prochain.

Bureau du journal. 28468

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
élut de neuf, visible garage dt 
a Nièvre, rue Félix-Faure. 

Nevers.
M. BLASINI, â Tarières, par 

Nevers.26924
MOTOCYCLETTE Triuœph 

1919, 4 HP. è bon état de mar
che, 2.250 fr.

M. BLASINI, i Tarières, près 
Nevers. 28184

VOITURE ARIES, 8 pl. déc. 
5-8 HP, démar., éclair., électr. 
'Très bon état. A vendre, urgen
ce cause suppression. Occasion 
unique.

BOLLIET, hôtel du Paon, 37, 
rue de la Barre, Nevers. 28.615

1 SEMOIR à pommes de ter
re ; 1 POMPE à bras, aspi
rante et refoulante;

BLASINI, à Tarières, par 
Nevers. 27.558

VOITURE tôlée, pour épicier, 
rayonnage intérieur, s’ouvrant 
sur les côtés.

S’adr. M. VERNOIS, â Im- 
phy (Nièvre). 28.596

Personnel
ON DEMANDE

EMPLOYE actif, venant de 
préférence d’un établissement 
de crédit, connaissant très 
bien les différente services en 
général, la comptabilité et le 
portefeuille en particulier, pour- 
banque privée de la région.

Bureau du journal. 28.485
JEUNE GARÇON, à tout fai- 

re, et une AlfaE-CUISINIERE, 
débutante, pour collège ecclé
siastique campagne.

Ecrire Econome de Pont- 
Levoy (L.-et-Ch). 28.282

OUVRIERS MENUISIERS ou 
CHARRONS et MANŒUVRES 
au courant de la menuiserie, 
pour l’établi et aux machines, 
pour menuiserie en série. Tra
vail assuré, bien payé.

Chantiers et constructions de 
Blois, 32, rue des Ponts-Char- 
trains, Blois. 28.483

OUTILLEUR - MATRICEUR, 
pour la province, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172

VENDEURS de JOURNAUX, 
habitant Nevers,

S’ad. à M. DUPRE, déposi
taire général, « Paris-Centre », 
5, place du Lycée, Nevers.

Plusieurs MINEURS ou ME
NAGES MINEURS avec enfante 
capables être employés.

LASSALLE, ingénieur à 
Grury (Saône-et-Loire). 28.108

MENAGE basse-courier, de 
préférence âgé, pour petite cul
ture.

THEVENET, vins en gros, 
Magny-Cours. 28.612

ON OFFRE
RETRAITÉ armée, 36 ans, 

très bon comptable, cherche si
tuation à Nevers.

M. MATHIAS, à Salnt-Antoi- 
ne, par Plagny (Nièvre). 38.509

JEUNE HOMME 17 ans J fort 
intelligent, connaissant un peu 
la mécanique, demande place 
pour sc perfectionner, voudrait 
être logé et nourri.

Bureau du journaL 28454

R6paratiot» d’Antomobiles 
et de MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes 
SOUDURE AUTOGENE 

Travail soigné — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

8, rus de Parigny, NEVERS

REALESAGE DE TOUS CYLINDRES DE 
MOTEURS, sur machines spéciales, nouveaux 
pistons, axes, segmente, trois ou quatre jours 
après réception. Prix travail irréprochables. 
COLLET at Cie. Belleville-sur-Saône.

A Vendre 
VIEUX JOURNAUX 

® tr. 75 le küogr.

U1ETIER8

en vous adressant 
â un Spécialiste, 
vous aurez fou» 
jours satisfaction.

L’OPTIQUE 
est une science

G. DEPALLE & P. MU8 
' r OPnŒNS z - 
n.Roed’llller.KOIILIKg

On demande à acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE è 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne
vers. 25.856

100 FRANCS PAR JOUR, rep. 
fac., art. l’« néces. Hom. ou 
Dame.

Ecr. NEW AMERICA, Villa- 
franche-sur-Mer (A. Mmes).

MOTO occasion, bonne mar
que. bon état, démarrage, au 
moins 3 CV, changement de 
vitesse. Siège panier ou cadre 
ecclésiastique.

Bureau du journal. 28.571

ftesm gagées
CHASSE GARDEE

La cllasse est interdite sur 
les domaines de Bontfllard, et 
Latenon et sur le Moulin-Neuf, 
avec les bois et étangs qui en 
dépendent, situés sur les com
munes de Saxi-Bourdon, Jailly, 
Saint-Saulge et Bona.

La surveillance en est assu
rée par un garde particulier.

____________________ 88.616
TOUTE LA PROPRIETE ap

partenant à Monsieur le baron 
de Balorre, demeurant au châ
teau de la Vénerie, sur les com
munes de Saint-Bonnot, Châ- 
teauneuf-Val-de-Bargis, Cham- 
plemy, est gardée par la So
ciété Saint-Hubert, et par la 
brigade mobile de la Sécurité 
du Centre. 28.523

One Bonne

Idthinés&D'Gustin
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu'ils dissolvent l'acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont 4 la portée de tous

il; tre gare, fût et droits compris, cortrej) 
( remboursement. Paul VEDÈL, 18, rue!! 
। Louis Laget, Nîmes (Gard). ’ (il

A VENDRE

Papier Journal ®Imo 
POUR ALIMENTATION 

2 frênes le kilo
Bureau du journal.

(ÉCHELLES A COULISSES I 
| Escabsaux Echelles simples et doubles § 
| EL IiâWSETTl, fabfioant ? 
> USINES ET MAGASINS ni TH M I 
ÿ 9, rue Général Fauconnet UlyUjl j 
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imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Joybt ng Maubec.

pauxde Jambes
Maladies de la Peau

Mnlagesnastt Immédiat et guérison kapids» 
«ans ereser te travail, pur ?

Précieuse
DEPENSIER 

Radioalb rbur tua 
Ulcères Variqsm 

! Plaies des Jambes 
îarices - Hémorro»^ 
Sczémaa - Dartres, &&

Hfimandeg les ïïroefnsres 
enVGfffes gratis et fronce. 

Envol franco d’un flacon Eau Frécien®« contre mandat de 
7 fr. adressé à M. J. REWARD, docteur en jiharmacie, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey. Paris.

Ew Vknte dans Toutes Pharmacies.

I

Garage Alfred DECELLE 8
28, rua Saint-Bénin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS -;- REPARATIONS -:- ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

Fous INSTRUMENT S de Musiqu©|| 
PBIX SPÉOlgoi peur organisations de Sociétés musicales I 
Clairon d’infanterie, modèle armée : 28 !r.

Cornet à pistons, nouveau modèle : Sr.
La Musiquette, le grand succès du jour: 3 îr,
CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATIS

Maison Gaston GAUTHRON -
LUTHIER D’ART, COSNH (Nièvre)

La magasin est ouvert toute la. journée du dimanche.

4

A».

Fournitures pour Usines 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

Câbles, Fils isolants, Moulures, Motoon et Dynamos

eouKooœo en balata, coton, cuir st poil de chameau

Garnitures de Presse-Etoupes es amiante, Chanvre, coton et caaotchne 

HUILES & GRAISSES Transmissions et^oteur 

Organes de Transmission Arbres, Bagnes, Manchons. Paliers. Peaîiesbwsetfer 

Fetit Outillage fflfeolrs, Hfflères, Fraises, Tara®

J. TROTOUX,9 hevers'"
___________Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2______

BOÜRBON-L’ARCHAMBÂÜLT
(Allier)

4M) Momitm de Mouline, Eiablistement ther
mal civil et militaire, ouvert du 1" mat au 
î“ octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53’ iodo- 
bromuréet et radioactives, arthritisme, para- 
lyeies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

HOTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
l’Etabl. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.

ri OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 
fl voyag., gar., élect. Tét. 9. BARATHON.

Grand hôtel des bains, a prox. de 
l’Et&blis., jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR 
prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

HOTEL DES SOURCES, face le l-’arc et l’Etabl. 
thenn. Tél. 15. Elect., gar. G. GONDRE. prop.

HOTEL des 3-PÜITS, élect. I.él. 35. JOACHIM, 
RENAUD, café, chamb. meublées, pension.

CHATEL-GUYON
(Puy-de-Dôme-

ri OTEL DES NATIONS et TOURJNG-HOTEL 
P Vastes jardins, régime, confort iiïod. Tél. 6.

ri OTEL de ia PAIX, mais, de fana., rég. soig. 
flagr.. eau cour, ch. et pro Gd lard, tél 0,90, 
HOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
ps. fam. Rég. Px. mod. Tél. 0.50. GALICHE, pr. 
^VWVVWVWX -WWWW VWUV'VWVA. XA.VWVVVLVLVVVVV V'Wl'V^

LA, BpURBOUW
ad ïJOTEL de l’UNIVERS. près Thermes, Cssi- 
wte «1 fws. Loal. wuei, Tel. w. gmanaüo, pr,

: Courrier des Eaux >
ECôtels et Maison.© T’eoom.m.andés

SAINT-HONORÊ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cetlz 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires {asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins), maladie ues enfants, trai
tement des gazés.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc Etabl. Elect. Tél. 17. 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

r> RAND HOTEL BELLEVUE, dernier confort, 
D jardin, garage, en face 'Etablissement Ther
mal, prix réduits eu juin et septembre. Tél. 6.

Mme veuve WALSDORFF. propriétaire.

P OTEL LANOISELEE. ouvert toute l’année, 
a l’entrée du Parc, pension de famille, re

commandé, électricité, jardin, garage.

OTEL JOLLY MARÏBAS, sur la hauteur, 
reeom. par T. C. F. Tél. 15 Prix mod.

ri OTEL HARDY, entrée du parc. cuis, très 
fl soignée, salle de bains, élect, gar. tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa
mille « La Violette ».

t. ES THERMES, pension de famille, oiisine 
uwlgnée. Prix mod., arrangement famille.

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS.

VVVWVI’V^A^A^VVVVVA^VIV^VVVVVVVVVVVVVVVVVV’VVlWVWI

CHATEAU-CHINON

HOTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
confort moderne, grands jardins, élect., 
car., tennis, panorama, unique, cure de repos, 

fél. 6. F, DVfâAUD, new-

BOURBON-LANCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy 

iS.-et-L.) MOUGIN et DALVERNY concession
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — Affections cardia
ques. — Maladies des femmes. ___ __

GRAND HOTEL 1«‘ ordre, propr. de la St. oes
THERMES, situation splendide au milieu du 

Parc de l’établissement. 1" ordre, oernier con
fort, eau chaude et froide, appartements prives, 
table de régime, restaurant et spécialités. __

CASINO. — Speo. de familles, comédie, con
certe classiques. Célèbre orchestre d’AMBBOZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet._______________________
M OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
fl MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui
sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.
Ü OTEL DES BAINS. VI JA. MEDICIS, pen- 
V sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar
din ombragé. — COURVO1SIER.
p RAND GARAGE SEGAU’J et FERRËT, œéca 
U niciens spécialistes Sfokistes des grandes 
r.'.arqut-’.
jyjAISON L. THEVENEAU. Tél. n’ 8. Location 
4’1 d’automobiles et de voitures limousines, tor
pédos, auto-car pour excursions, ambulance au
tomobile pour transport de malades. Petite Re
nault piéir 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, bteaeks, etc. A l’heure 
et à la course. Café.
OILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 
“ mal, pension de famille, cuisine soignée, ré
gime, prix modérés. J. BOUILLER, propriétaire 
\f IL.LA LA TERRASSE, pension de famille, 
Si près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET.

ARAGE L. 1BENOIT, tiàjënce Peugeot, stocks
Goodrich. Tél. 40. ______________________

A SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis.

P. MEYER, confiseur, chocolatier. Ses pro- 
.«hiite «t leur nréuaateMai» tmwftni «» mtreiw*..

HÉRIS-1ÆS-BAINS
Etablissement Thf-mal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Statb-in des nerveux, ahumatti- 
mes. Maladie de femme.

ri OTEL LEOFOLdTËT ALBERT I", pr. l’Eta- 
P Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
ÜÔTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT. 
ÎTÔTEL ROÜSSELÎN, à partir de 20 fr. conduit 
P av. auto gratuit, les baigneurs aux bains.
®OTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le 
«®Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.
n RAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS- 
V SALAS, directeur, chauffage central, .eau 
chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 
apart., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6.

OTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.
l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo

dérés, garage. L. CHATAIN, propr.
ri OTEL DE L’EUROPE, de 23 à 25 francs. 
H Téléphone 27.

POUGOES-œs-EAUX
Fougues. Station ae famille. Eaux les plus 

digestives et en même temps les plus remon
tantes. Milieu thermal ae choix pour la cure 
des nerveux ci des aépnmés (diabétiques, 
anémiques).

C FLËNDID HOTEL. — Dans le parc de l’Eta- 
blis. Therm. conî. mod. Rest. du Casino 

cuis. 1’ ordre cave renom. Repas prix fine et à 
la carte. Gar. avec boxes sép.. fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.
S s OTEL DU MONT GIVRE pr. l’établ. gr. jard. 
H conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 
unique, cure air, pens. 18 â 22 fr. bit, p. fam. 
Â’eNTRAL-HÔTÊ’l, route de Paris, transfor- 
D mé à neuf. Prix modérés pour pension. 
Tél. 18, CHIRON, propriétaire._______________

ÔTÈL DE LA GARE, buffet, restaurant, cham
bres confortables, régimes. Ouvert toute, 

l'èOSM

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com

mandes à M. F. GARNIER, prqp., Fourcham- 
bault (Nièvre).

VICHY
La Reine des Villes d'Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de iCO.OOO étrangers cha
que année. Etablissement thermal te mieux 
aménagé ; Casino, merveüles d'art et de con
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen
tations par les artistes de Paris.

PARC LE MAJESTIG, tab. Régime. J. ALETTI. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI, 
CARLŸON HOTEL, tab. Régime. F. HA1NZL.~ 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J. MARTIN.

HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 
sous la direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, face _ au 
Casino, dernier confort, table de Régime, 
prix modéré. Tel. 0-35. G. PRASLOIS.______

HOTEL FLORIDA, atten. aux Bams et Source
Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 

aménagé, rég. prix mod. asc. Tél, 171 J. Ruaud. 
ffiOHil. DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen. 
®gar. prés des Sources, des Parcs, du Casino; 
cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire.________________________ __

RAND HOTEL DES CONSULS ET SAINT-
JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 

Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX, propriétaire,

OTEL DE LONDRES, 7, boul. de Russie, à 
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recomm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD, propriétaire.___________________ _
WOTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA- 
SaVAULT, place d’Allier. Electricité, téléphona 
3-64, au centre des sources, cuisina bourgeoisa, 

de 18 A 20 âw*

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro 
ximité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré
duction mai-juin-septembre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du
Presbytère, nrès des Célestins. Cuis, soign. 

Eeau cour. Rég’, serv. petites tables. Tél. 28-16. 
Pension 20 â 22 francs par jour. 

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans- 
formations, ascenseur, eau-courante. Jarcitn. 
Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

VILLA CONVERT, 36, 34. 32. rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou
rante. restaur., service par petite tab., rég., 
prix mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestins.

BRASSERIE RESTAURANT « Les Sources ». 
prix fixe et carte. Jard. omb. soupers après 
les spect. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél.

6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornin

S L’ABEILLE D’OR. Pâtisserie-confiserie, 29, 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Salon 

de thé. Tél. 5-78.

Le Petit Casino'”
LE PLUS GAI.

à Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
iîifilïBÏ Dames et Messieurs, ville, («porta, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
<VVVVVVVVVVVVW*VVV»aAa)VVVVWMaAAVVVVVVVVVVV\V\AAffl

Environs de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GÜILLERMIB (Allier), gare à Ferrière»* 
sur-Sichon, pêche, chasse, cure d’air, ae repos, 
bois sapin, ait. 6 â 700 mètres.

HOTEL DES TOURISTES. BARGOIN-GOUTOR.
BE. Prend pensionnaires (prix modérés), ar.


